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Préambule


L’auteur partage le résultat de ses recherches dans ses différents ouvrages. Les études de l’auteur couvrent le monde spirituel et le monde matériel. Les principales sciences abordées sont la théologie, la philosophie, l’histoire, la physique et la biologie.


Cette quête de comprendre les mondes n’aurait été possible si l’auteur n’avait pas fait une rencontre qui a changé sa vie à l’instar de la philosophe S. Weil qui écrivait : « Dans mes raisonnements sur l’insolubilité du problème de Dieu, je n’avais pas prévu la possibilité de cela, d’un contact réel, de personne à personne, ici-bas entre un être humain et Dieu. »


L’auteur en témoigne dans son livre : « J’ai expérimenté Dieu ».


Quatrième de couverture :


Pierre a cherché à résoudre le problème de Dieu par la raison pure.


Jamais il n’aurait imaginé qu’un jour il pourrait s’exclamer :


« J’ai expérimenté Dieu ! ».


L’inenvisageable s’est produit :


une rencontre personnelle avec Dieu.


Il en va ainsi de Dieu, il veut rencontrer chacun de nous.


A partir de cette rencontre, notre regard sur l’existence fut transformé. Avec le Seigneur, la vie devient passionnante, pleine de rebondissements et d’aventures, pleine de sens.


L’être est habité par une force, une joie et une paix profonde, quelques soient les circonstances, heureuses ou malheureuses, de l’existence…


Et un jour Dieu sauva mon fils…


Ce livre est le témoignage d’une vie de famille simple mais traversée par l’extraordinaire de Dieu.




Introduction


C’est l’heure de la révélation plénière.


Dans l’ancien testament Dieu se révèle à travers son alliance et les prophètes. Mais ici Dieu se révèle directement par lui-même en son Verbe (son Fils) incarné en Jésus. Il quitte son royaume pour rejoindre le monde des hommes.


Jésus est le sommet de l’alliance de Dieu avec l’homme réalisant l’union hypostatique de Dieu et de l’homme. C’est le sommet de la révélation, le Verbe qui est la connaissance du Père, vient nous révéler le Père.


En annonçant le royaume de Dieu, Jésus annonce Dieu. Le royaume de Dieu est Dieu lui-même, car Dieu est tout ce qu’il a.


Jésus annonce l’existence de Dieu. Il annonce Dieu, son Père. Il annonce qu’il est le Fils de Dieu. Il annonce que Dieu est maître du monde consécutif à la chute au jardin d’Éden.


Jésus commande aux éléments physiques de l’univers. Il apaise la tempête, les eaux. Il multiplie les pains et les poissons. Il transforme l’eau en vin.


Jésus commande aux éléments biologiques de l’univers. Il guérit les malades. Il rend la vie aux morts, à son ami Lazare. Il mourra luimême et reviendra à la vie ressuscité dans un corps libéré des lois physiques et biologiques.


Jésus, lors de la Sainte Cène, transforme le pain et le vin en son corps et en son sang, mystère incompréhensible.


Que dit le titre « Révélations » ? Il annonce un livre qui va révéler un certain nombre de mystères, connus en partie pour certains, inconnus complètement pour d’autres.


Les révélations concernent Jésus avec les questions que l’on peut se poser et d’autres que l’on ne se pose même pas faute de connaissances adéquates.


Les questions à se poser sont :




	Les Juifs attendaient-ils un Messie ?


	Jésus a-t-il existé ? Accomplit-il les prophéties messianiques ?


	Jésus se prétend Fils de Dieu, mais l’est-il ?


	Jésus est-il vraiment mort ? Est-il ressuscité dans un corps libéré des lois physiques et biologiques ?







	Comment expliquer que Marie soit toujours Vierge après la naissance de Jésus ?


	Comment expliquer que Jésus puisse marcher sur l’eau ?


	Comment expliquer la transfiguration ? Que Jésus devienne lumineux ? Que le visage de Jésus devienne tout autre ?







	Comment expliquer que le fait de voir les linges et le Voile qui ont recouvert la tête de Jésus dans le tombeau permet à Jean de croire à la résurrection de Jésus ?


	Comment expliquer que Marie la Magdaléenne, les deux disciples d’Emmaüs et les apôtres ne reconnaissent pas Jésus après sa Résurrection ?


	Comment expliquer que Jésus, après sa Résurrection, puisse venir dans la pièce alors que les portes sont fermées ?







	Pourquoi fallait-il que Jésus se livre librement ?


	Pourquoi fallait-il que Jésus meurt ?


	Pourquoi fallait-il que Jésus ressuscite dans un corps libéré des lois physiques et biologiques.







	Comment concilier un Dieu d’amour et une terre où sévissent le mal, la souffrance et la mort ?


	Comment comprendre le jardin d’Eden de la Bible et la création de l’univers ?


	Comment raccorder Adam et Ève au jardin d’Eden et aux premiers humains sur terre ?





Nous sommes des vivants avec un instinct de survie. Que s’est-il passé pour que nous soyons devenus mortels ? Dieu n’a pas voulu la mort. Quelle faute nous a donc amené dans notre condition humaine ?


Dieu veut faire alliance avec les hommes.


La Bible raconte l’histoire et la destinée de l’homme.


Après la création du jardin d’Eden, Dieu crée l’homme et la femme à son image. Mais l’homme rompt la relation qui l’unissait à Dieu. Dès lors l’homme se trouve soumis aux lois physiques et biologiques de notre univers. Il devient mortel. Mais Dieu veut se communiquer à L’homme.


Dieu fait alliance avec les patriarches d’Israël comme le raconte la partie de la bible appelé ancienne alliance. Dieu se révèle à Moïse et lui demande de faire sortir le peuple élu (les Juifs) de la terre de l’esclavage et de le conduire en terre promise. Au fil des siècles, des hommes d’Israël prophétisent la venue du Messie sauveur du peuple.


Jésus, Juif pratiquant, accomplit les prophéties messianiques mais peu de Juifs le reconnaissent. Les évangiles, partie du nouveau testament de la bible, racontent la vie de Jésus. Des écrits non chrétiens attestent du personnage historique de Jésus.


Jésus va vivre une vie d’homme et mourir.


Les prophètes annoncent la période de la venue du Messie. Les prophéties concernant la conception et la naissance du Messie s’accomplissent avec la vierge Marie. Les prophéties concernant le précurseur se réalisent avec Jean le Baptiste.


Jésus vit sa vie publique conformément aux prophéties le concernant comme juif pratiquant. Il est, comme annoncé dans l’ancien testament, couvert par la triple onction en tant que Roi, Prophète et Prêtre. En plus de prêtre, il est agneau immolé et temple de la présence de Dieu. De nombreux signes authentifient les paroles de vie de Jésus : guérison de malades, libération de possédés, retour à la vie de morts. Des reliques confirment la réalité de cette vie.


Mais Jésus n’est pas reconnu par les autorités religieuses comme le Messie attendue par Israël. Jésus vit une agonie à Gethsémani avant d’être arrêté. Jésus comparaît devant les autorités religieuses qui le condamnent. Jésus comparaît devant les autorités civiles qui ne peuvent le sauver. Jésus vit son chemin de croix dans la ville de Jérusalem. Jésus est crucifié au Golgotha. Il meurt sur la croix. Les écritures s’accomplissent. Le lieu et la date de la mort de Jésus sont déterminés. Jésus est enseveli.


Jésus ressuscite le troisième jour.


L’ancien testament prophétise la Résurrection du Messie. La durée entre la mort et la Résurrection est déterminée. Jésus revient à la vie revêtu des quatre dons de la résurrection. Les linges de l’ensevelissement témoignent des quatre dons du ressuscité.


Les femmes témoignent de la Résurrection du Messie. Jean témoigne de la Résurrection de Jésus. Jésus apparaît aux femmes et aux disciples. Thomas est incrédule avant que Jésus lui apparaisse. Le Messie envoie ses disciples en mission. Le Seigneur retourne vers son Père lors de l’ascension.


Jésus anticipe le don de corps spirituel lors de sa naissance, le don de force lors de sa marche sur l’eau, le don de gloire lors de la transfiguration. Jésus ne peut anticiper le don d’impassibilité car il devait mourir à cause de nos péchés.


Jésus institue l’eucharistie la veille de sa passion. Les dons de force et de corps spirituel se révèlent lors de miracles eucharistiques. Les dons de gloire et d’impassibilité se manifestent lors de miracles eucharistiques. L’eucharistie c’est Jésus, enfant, adulte, en agonie, ressuscité


Jésus est identifiable au Messie attendu par Israël.


Moïse était une préfiguration de Jésus. La vie de ce Jésus est unique quant’à la Sainteté. Jamais aucun homme n’a parlé comme Jésus.


La nature humaine du Messie est prophétisée dans l’ancien testament et Jésus montre sa nature humaine dans les évangiles. Une créature nouvelle est prophétisée.


La nature divine du Messie est prophétisée dans l’ancien testament. Et Jésus montre dans les évangiles qu’il est le Fils de Dieu. Les évangiles révèlent les attributs divins de Jésus.


La Résurrection prend sens en reprenant l’histoire de l’humanité et son devenir dans le plan de Dieu.


Dieu crée l’homme au jardin d’Eden. L’homme vit une relation avec Dieu dans un monde de présences. Les deux premiers humains désobéissent à Dieu et mange du fruit de l’arbre interdit. En prenant le fruit de l’arbre de la connaissance, les premiers humains connaissent le mal et s’excluent d’eux-mêmes de la relation avec Dieu car celui-ci ne saurait connaître le mal.


Suite à son péché, l’homme perd les dons préternaturels et devient mortel. Adam et Ève sont incorporés dans un corps préparé pour eux. Ils sont exilés sur notre terre dans notre univers.


Le salut de l’homme passe par l’agneau du sacrifice. Le salut de l’homme passe par l’abaissement du fils de Dieu dans notre humanité et par son sacrifice sur la croix. L’homme retrouvera les quatre dons du ressuscité à la fin des temps. L’homme connaîtra dans son évolution quatre états.




Abréviations





	A. T. Ancien Testament

	N. T. Nouveau Testament





	Ab

	Abdias

	Jb

	Job

	Os

	Osée





	Ac

	Actes apôtres

	Jc

	Jacques

	

	





	Ag

	Aggée

	Jdt

	Judith

	1P

	1 Pierre





	Am

	Amos

	Jg

	Juges

	2P

	2 Pierre





	Ap

	Apocalypse

	Jl

	Joël

	Ph

	Philippiens





	

	

	Jn

	Jean

	Phm

	Philémon





	Ba

	Baruch

	1Jn

	1 Jean

	Pr

	Proverbes





	

	

	2Jn

	2 Jean

	Ps

	Psaumes





	1Ch

	1 Chroniques

	3Jn

	3 Jean

	

	





	2Ch

	2 Chroniques

	Jon

	Jonas

	Qo

	Qohéleth





	1Co

	1 Corinthiens

	Jos

	Josué

	

	





	2Co

	2 Corinthiens

	Jr

	Jérémie

	1R

	1 Roi





	Col

	Colossiens

	Jude

	Jude

	2R

	2 Roi





	Ct

	Cantique des Cs

	

	

	Rm

	Romains





	

	

	Lc

	Luc

	Rt

	Ruth





	Dn

	Daniel

	Lm

	Lamentations

	

	





	Dt

	Deutéronome

	Lv

	Lévitique

	1S

	1 Samuel





	

	

	

	

	2S

	2 Samuel





	Eph

	Éphésiens

	1M

	1 Maccabées

	Sg

	Sagesse





	Esd

	Esdras

	2M

	2 Maccabées

	Si

	Siracide





	Est

	Esther

	Mc

	Marc

	So

	Sophonie





	Ex

	Exode

	Mi

	Michée

	

	





	Ez

	Ezéchiel

	Ml

	Malachie

	Tb

	Tobie





	

	

	Mt

	Matthieu

	1Th

	1Thessaloni.





	Ga

	Galates

	

	

	2Th

	2Thessaloni.





	Gn

	Genèse

	Na

	Nahoum

	1Tm

	1 Timothée





	

	

	Nb

	Nombres

	2Tm

	2 Timothée





	Ha

	Habaquq

	Ne

	Néhémie

	Tt

	Tite





	He

	Hébreux

	

	

	

	





	

	

	

	

	Za

	Zacharie





	Is

	Isaïe

	

	

	

	









1 De l’Ancienne Alliance à Jésus


1.1 Relation Dieu homme


1.1.1 Bible et Ancienne alliance


Bible


La Bible est le livre le plus populaire au monde. Il se vend chaque année plus de cent millions d’exemplaires dans le monde. La version numérique de la Bible a été téléchargée plusieurs centaines de millions de fois. Chaque année la Bible est le best seller et est donc hors concours dans les différents classements.


La Bible a été écrite pendant 1600 ans. Les récits sont de l’histoire, de la poésie, des prophéties et des lettres. Les auteurs sont plus d’une quarantaine de toute origine.


La Bible est une bibliothèque de livres divisée en deux parties l’Ancien Testament (ou Ancienne Alliance) et le Nouveau Testament (ou Nouvelle Alliance). La Bible n’est pas une bibliothèque de livres ordinaires. La Bible est inspirée par Dieu.


2 Ti 3, 16-17 : « 16Toute Écriture est inspirée de Dieu et utile pour enseigner, pour reprendre, pour redresser, pour éduquer en la justice, 17afin que l’homme de Dieu soit parfait, prêt pour toute œuvre bonne. »


La Bible raconte la relation de Dieu avec l’humanité. Cette histoire est racontée comme la réalisation d'un grand dessein cohérent qui mène toute l'humanité vers son terme.


Dieu se choisit le peuple élu d’Israël pour se révéler au monde. L’ancienne alliance évoque la relation de Dieu avec les hommes. Le récit part de la création de l’univers et prépare la venue du Messie. La nouvelle alliance concerne la venue du Messie d’Israël et les débuts de l’Église. Les Écritures concernent Jésus, parlent de lui, et lui rendent témoignage.


Fiabilité de l’Ancien Testament


Les manuscrits de la mer Morte, également appelés manuscrits de Qumran, sont un ensemble de parchemins et de fragments de papyrus, mis au jour principalement entre 1947 et 1956 à proximité du site de Qumram en Cisjordanie. Ils sont écrits principalement en hébreu, mais aussi en araméen et en grec.


970 manuscrits sont découverts, en tout ou partie, copiés entre le troisième siècle avant J.C. et le premier siècle après J.-C. dans douze grottes où ils étaient entreposés. Parmi les documents découverts figurent de nombreux livres de la Bible hébraïque, attribués souvent au groupe des Esséniens.


La découverte majeure de Qumran est le Grand rouleau d’Isaïe complet en hébreu avec ses soixante-six chapitres. Il a été copié vers le second Siècle avant J.C. Le prophète Isaïe annonce la venue du Messie et précise sa vie de sa conception à sa mort, et à sa Résurrection.


En 1979 est découvert dans la vallée de Hinnom (Géhenne) deux rouleaux d'argent (Ketef Hinom 1 et 2) datant de la fin du VIIe siècle avant J.-C., reprenant un extrait des bénédictions consignées en Nombres 6, 24-26.


Les manuscrits sont écrits en majorité en hébreu, la langue littéraire et doctrinale dite « sainte ». 15% des manuscrits sont écrits en araméen, la langue courante du pays depuis l'occupation perse. De rares manuscrits sont en grec, l’idiome de la diaspora hellénique.


On a retrouvé 100.000 fragments, répartis en 970 manuscrits différents, dont 220 sont des textes bibliques de la Bible hébraïque. Tous les livres de celle-ci y sont représentés, sauf le livre d’Esther.


Prophéties de l’Ancien Testament


La rédaction de l’Ancien Testament est achevée plusieurs siècles avant Jésus-Christ. Sa traduction en grec faite par les Septante est ordonnée deux siècles avant Jésus-Christ.


Les prophéties annoncent la date de la venue du Messie. Elles précisent qui il sera. Elles détaillent sa vie, de sa naissance à sa Résurrection, en passant par sa passion et sa mort.


Une prophétie est prouvée comme étant d’origine divine si elle répond aux cinq conditions suivantes :


- la prophétie doit être claire et précise ;


- elle doit se rapporter à des faits contingents, dépendant du hasard ou de la liberté humaine, donc scientifiquement imprévisible ;


- la probabilité d’accomplissement doit être suffisamment faible pour écarter l’objection d’une pure coïncidence ;


- la réalisation de la prophétie doit échapper à la volonté humaine pour éviter l’objection d’un accomplissement artificiel ;


- la date de rédaction de la prophétie doit être bien antérieure à sa réalisation.


Dieu propose l’accomplissement des prophéties comme critère de l’authenticité de ses révélations Dt 18, 21-22a : « Quand le prophète aura parlé au nom de YaHWeH, si ce qu’il dit n’arrive pas et ne se réalise pas, c’est là la parole que YaHWeH n’a pas dite… »





	Livres de la Torah

	Datation





	

	





	Genèse

	Fin du VIIIe siècle av. J.-C., ajouts et retouches du texte jusqu'au IIIe siècle av. J.-C.





	Exode

	Du VIIIe siècle av. J.-C. Ces textes sont retravaillés et complétés à partir du VIe siècle av. J.-C.





	Lévitique

	Ve siècle av. J.-C.





	Nombres

	Du VIIIe siècle au VIesiècle av. J.-C.





	Deutéronome

	De la fin du VIIIe siècle au VIIesiècle av. J.-C.










	Autres livres

	Datation





	

	





	Psaumes

	Du VI siècle au IIe siècle av. J.-C.





	Proverbes

	Du VIe siècle au IVe siècle av. J.-C.





	Daniel

	Du IVe siècleau IIe siècle av. J.-C.










	Prophètes

	Datation des prophèties





	

	





	Isaïe

	Isaïe 1-39 : Isaïe « historique » (Proto-Isaïe) avec plusieurs couches d'édition VIIIe – VIe siècle av. J.-C. Isaïe 40-55 : Exil (Deutéro-Isaïe), VIe siècle av. J.-C. Isaïe 56-66 : Post-exil (Trito-Isaïe), VIe – Ve siècle av. J.C.





	Jérémie

	Fin VIIe complétée ensuite jusqu'au IIIe siècle av. J.-C.





	Ezéchiel

	Rédaction début du VIe remaniement jusqu'au IIIe siècle av. J.-C.





	Osée

	du VIIIe au Ve siècle av. J.-C.





	Joël

	entre le Ve et le IIIe siècle av. J.-C.





	Amos

	du VIIIe au VIesiècle av. J.-C.





	Abdias

	entre le VIIIe et le Ve siècle av. J.-C.





	Jonas

	vers le IIIe siècle av. J.-C.





	Michée

	vers le IIIe siècle av. J.-C.





	Nahum

	VIIIe – VIIe siècle av. J.-C.





	Habacuc

	Fin du VIIe - début du VIe siècle av. J.-C.





	Sophonie

	Fin du VIIe siècle av. J.-C. Possibles retouches ultérieures à la fin du VIe siècle av. J.-C.





	Aggée

	Fin du VIe siècle av. J.-C.





	Zacharie

	Zacharie 1-8 : Proto-Zacharie entre le VIe et le IIIe siècle av. J.-C. Zacharie 9-14 : Deutéro-Zacharie entre le Ve et le IIe siècle av. J.-C.





	Malachie

	Probablement au milieu du Ve siècle av. J.-C.







1.1.2 Rupture de la relation


Création de l’homme et de la femme


Dieu crée le jardin d’Eden, avec les plantes et les animaux, pour accueillir l’homme qu’il fait à son image, c'est-à-dire libre.


Gn 1, 26 : « 26Puis Dieu dit : « Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance, et qu’il (l’homme) domine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur les animaux domestiques et sur toute la terre, et sur les reptiles qui rampent sur la terre. »


A ce moment là l’homme n’est pas mortel (ni aucune créature). Il le deviendra après le péché originel. Pour montrer la dignité de l’homme créé, le Psaume 8, 6a dit, du mortel ou du fils de l’homme : « Tu l’as fait de peu inférieur à un dieu »


Dieu crée une altérité à l’homme.


Gn 1, 27 : « 27Et Dieu créa l’homme à son image ; il le créa à l’image de Dieu : il les créa mâle et femelle. »


Avant le péché originel, l’homme et la femme sont unis à Dieu. Ils n’ont pas de nom, car Dieu n’a pas de nom. Le nom enferme dans une fonction et représente une limitation. Dieu n’est pas limité.


Directives de Dieu


Dieu dit à l’homme et à la femme d’être féconds.


Sixième jour dans la Gn 1, 28 : « 28Et Dieu les bénit, et leur dit : « Soyez féconds, multipliez, remplissez la terre et soumettez-la, et dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel et sur tout animal qui se meut sur la terre. »


Gn 2, 15-17 : « 15YaHWeH Dieu prit l’homme et le plaça dans le jardin d’Éden pour le cultiver et le garder. 16Et YaHWeH Dieu donna à l’homme cet ordre : « Tu peux manger de tous les arbres du jardin ; 17Mais tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras certainement. »


Dieu interdit la connaissance du bien et du mal à l’homme. Le bien, il l’a accordé gratuitement à ses créatures. Le mal, il ne veut pas que ses créatures le connaissent. Le mal est un fruit doux au palais, mais qui produit une soif ardente, si bien que plus on boit de ce mensonge et plus on en a soif. Ce mensonge amène l’esclavage, et l’esclavage apporte la perte d’être. Car il n’y a pas d’être sans liberté, et il n’y a pas de liberté sans vérité. Il n’y a pas d’être sans vérité. La Vérité est ce qui est, le mensonge est ce qui n’est pas. La Vérité est l’Être, le mensonge est un non être.


Tentation


Gn 3, 1-5 : « 1Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs que YaHWeH Dieu ait faits. Il dit à la femme :


Est-ce que Dieu aurait dit : « Vous ne mangerez pas de tout arbre du jardin ? 2La femme répondit au serpent : « Nous mangeons du fruit des arbres du jardin. 3Mais du fruit de l’arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : Vous n’en mangerez point et vous n’y toucherez point, de peur que vous ne mouriez. 4Le serpent dit à la femme : « Non vous ne mourrez point ; 5mais Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront et vous serez comme Dieu, connaissant le bien et le mal. »


Le serpent est rusé. Il transforme la vérité au lieu de dire : « Dieu a dit de ne pas manger de l’arbre de la connaissance », il dit avec une forme de conditionnel interrogatif : « Dieu aurait dit : « Vous ne mangerez pas de tout arbre du jardin ? »


Le serpent est pernicieux. Il fait le « gentil ». Il amène Ève à se poser des questions en exagérant l’ordre de Dieu. Il n’attaque pas frontalement mais en finesse. Il ment en disant qu’ils ne mourront pas mais qu’ils seront comme Dieu.


Chute


Gn 3, 6 : « 6La femme vit que le fruit de l’arbre était bon à manger, agréable à la vue et désirable pour acquérir l’intelligence ; elle prit de son fruit et en mangea ; elle en donna aussi à son mari qui était avec elle, et il en mangea. »


La femme prend le fruit de l’arbre de la connaissance et en fait prendre à l’homme car le serpent a dit à la femme qu’ils seront comme des dieux et qu’ils ne mourront pas contrairement à ce qu’avait dit Dieu. Elle persuade son mari à enfreindre la loi qu'ils avaient reçue. Ils perdent ainsi l’heureux état dans lequel le Très-Haut les avait mis.


L’homme et la femme ignorent la parole de Dieu, c’est le mauvais choix originel, appelé péché originel. Si l’homme avait écouté Dieu au sens « sh’ma » : « écoute et obéis », il ne serait pas mort. Mais en refusant de se laisser diriger par l’Esprit de Dieu, il perd l’Esprit, c’est le cas de le dire. Il perd en partie la Ruah, le souffle de vie de Dieu, et devient mortel.


Le péché originel ne permet plus à l’homme et à la femme de demeurer dans la présence de Dieu. Dorénavant ils sont limités et reçoivent un nom : Adam et Ève.


Adam s’éprend de sa propre valeur et choisit de se préférer à Dieu. Adam a posé un acte libre de sa propre volonté. Adam passe de l’innocence à la connaissance du bien et du mal. La connaissance par Adam du mal fait que celui-ci est en lui.


Adam se libère de Dieu. Il veut vivre une autonomie absolue par rapport à Dieu. Il veut être chez soi et non en Dieu. En se revendiquant comme sujets autonomes, nos premiers parents ont rompu la communion relationnelle avec Dieu. Nos premiers parents ont choisis d’être quelqu’un indépendamment de Dieu. Ils ne sont pas restés dans la relation avec Dieu mais ont revendiqué une autonomie par rapport à Dieu.


Le péché originel est une ingratitude. C’est la non reconnaissance du don gratuit de Dieu qui propose sa relation d’amour créatrice. C’est l’absence de réciprocité dans l’intensité de la relation.


Dieu n’est pas responsable de sa création car il a voulu l’homme libre. Dieu n’a commis qu’un acte d’Amour. L’homme décide et refuse de se tourner complètement vers Dieu. C’est l’unité rompue entre Dieu et l’homme.


Dieu maintient l’homme dans l’être malgré sa désobéissance par respect de sa liberté. L’univers est créé pour l’homme. Il lui appartiendra de choisir entre le bien et le mal, entre la vie avec Dieu ou la vie sans Dieu, entre la vie et la mort.


Le péché originel est la profondeur révélée de tous nos péchés. Le péché originel est une rupture avec Dieu, le monde, et les autres.


L’homme a refusé la dépendance libératrice qui le reliait à Dieu son Père et le promettait au partage intime de la vie divine. Il a revendiqué une autonomie fausse, une autonomie non filiale. En voulant être autonome, l’homme s’est asservi.


La faute est consommée. La rupture avec Dieu est accomplie. Le drame de notre vie commence.


Désormais nous sommes tombés du jardin d’Eden dans notre monde de souffrance et de mort, orphelins de Dieu notre Père.


Mais la désespérance de cet état se transforme en folle espérance, car Dieu aime l’homme d’un amour incommensurable. Dieu va n’avoir de cesse de se faire trouver par l’homme. Dieu veut faire alliance avec l’homme.


1.1.3 Volonté de communication de Dieu


Incommunicabilité du nom et du visage de Dieu


Nous nommons chaque chose d’après la connaissance que nous en avons. Les mots sont les signes des concepts, et les concepts sont les représentations des choses.


L’esprit humain voit la chose avec ses sens, l’analyse, la conceptualise, la caractérise selon l’essence (un homme, un arbre), la précise selon l’essence spécifique (Jacques, tel chêne), la nomme. Les mots se réfèrent aux choses à signifier par l’intermédiaire des sens et de l’esprit concepteur. Et il s’ensuit que nous pouvons nommer un être dans la mesure où notre intellect peut le connaître.


Nous ne pouvons connaître Dieu avec nos sens car Dieu est un être spirituel du monde des présences. Or, nous ne pouvons appréhender les choses avec nos sens et notre intelligence que dans le monde de la matérialité. Nous ne pouvons connaître que les manifestations de Dieu dans le monde de la matérialité ou la révélation de Dieu directement à notre être.


Nous ne pouvons connaître l’essence de Dieu et nous ne pouvons connaître celui-ci qu’à partir des effets de sa grâce. Nous le connaissons de façon limitée comme principe de ce qui est, et par révélation. Il est audessus de tout nom, en ce sens qu’il est au-dessus de ce que nous connaissons de lui et que nous exprimons par nos paroles.


Dieu n’a pas de nom. Dieu ne peut pas révéler son nom. Il est audelà de tout nom et ne peut être contenu dans un nom. Dieu ne peut être réduit ou enfermé dans un nom étant infini. Dieu est au-delà de tout et ne peut être enfermé dans une fonction, une vocation, une essence, un être. Dieu est infini, un nom ne peut révéler son Être. Dieu dans ses infinitudes ne peut pas être enfermé dans un nom. Car qui peut prendre autorité sur Dieu ? Qui peut enfermer Dieu dans un nom ? Qui est comparable à Dieu ?


Nous ne pouvons nommer Dieu pour signifier l’essence divine telle qu’elle est. Nous pouvons nommer l’homme en signifiant l’essence de l’homme selon ce qu’elle est, et Jacques X pour signifier l’essence spécifique de Jacques telle qu’elle est.


Dieu ne peut révéler son visage car étant Dieu, il ne peut être enfermé dans un visage. Montrer son visage c’est montrer son être. Or Dieu est infini, un visage ne peut révéler son Être.


Voir la face de Dieu nécessite une certaine correspondance entre celui qui voit et celui qui est vu. À travers les regards échangés passe une connaissance de l’autre. Dieu étant infini dans ses perfections ne peut être vu tel qu’il est par un être fini et imparfait. L’homme ne peut supporter la présence de la sainteté de Dieu car tout homme est pécheur. L’homme ne peut supporter la révélation de l’amour de Dieu car tout homme est trop limité en amour.


Dieu n’est pas connu dans sa nature propre. Il nous est révélé par ses activités ou par ses œuvres. Le nom « Dieu » nomme une opération, en sa signification étymologique. Ce nom est donné en raison de la providence universelle que Dieu exerce pour les choses. Dieu signifie la nature divine, l’être au-dessus de tout, qui est le principe de tout.


A défaut de pouvoir donner un nom à Dieu, l’ancien testament le désigne par ses attributs. Le nom, dans la mentalité hébraïque, exprime la réalité.


En Gn 32, 30 : « Jacob l’interrogea, en disant : « Fais-moi, je te prie, connaître ton nom. » Il (Dieu) dit : « Pourquoi demandes-tu quel est mon nom ? » et il le bénit là. »


Dieu ne révèle pas son nom à Jacob, mais il le révèle à Moïse sans s’enfermer dans un nom (essence, fonction), mais en révélant sa spécificité : son Essence est l’Existence.


Pr 30, 4b : « Quel est son nom et quel est le nom de son fils ? Le sais-tu ? »


Volonté de communication de Dieu


Dieu a créé l’homme en le rendant capable de Dieu. Il veut se révéler à l’homme. Dieu veut établir sans cesse une alliance avec l’homme.


La Bible c’est l’histoire de la révélation de Dieu à l’homme. La Bible est tout entière l’histoire de la communication de Dieu avec l’homme. Elle manifeste l’amour de Dieu.


Dieu se révèle au peuple hébreu. C’est le peuple élu. Il reçoit, par Moïse, la révélation que Dieu est « celui qui est », qu’il est « l’Unique », et qu’il veut guider son peuple. Il acquiert, par Moïse, la Loi des dix commandements. Il bénéficie, par les prophètes, de la promesse d’un Messie.


Dieu prépare le peuple hébreu à la venue du « Messie », de l’envoyé (du grec Christ). Ce Messie doit délivrer l’homme du péché et de ses conséquences.


Dans le nouveau testament, Dieu (le Père) se révèle aux hommes en envoyant son Fils, le Verbe sur la terre. Le Verbe s’incarne en Jésus pleinement Dieu et pleinement homme. Avant de retourner au Père, Jésus nous promet l’envoi du Saint-Esprit qui est Dieu. Le Saint-Esprit nous révèle la Seigneurie de Jésus et l’amour du Père.


Jésus dira aux docteurs de la loi que les Écritures de l’Ancien Testament lui rendent témoignage.


Jn 5, 39 : « Vous scrutez les Écritures, parce que vous pensez avoir en elles la vie éternelle ; or, ce sont elles qui rendent témoignage de moi… »


Toute la Bible, que ce soit l’ancienne alliance ou la nouvelle alliance, est une histoire d’amour. Toute la Bible manifeste la volonté de Dieu de se communiquer à l’homme. Mais Dieu est au-delà de tout être et de toute intelligence.


La difficulté c’est que Dieu ne peut montrer son visage et ne peut donner son nom. Comment Dieu va-t-il révéler son Être ?


Communicabilité de Dieu


Cependant si Dieu veut entrer en relation avec l’homme, il doit s’identifier, montrer qu’il est une personne, un être. Le sommet de la communication de Dieu est l’incarnation du Verbe. Dieu se communique pleinement à l’homme en le rejoignant dans son humanité par l’incarnation du Verbe, en révélant son nom et son visage dans sa nature humaine.


Saint Paul nous le dit dans l’épître aux Col 1, 15 : « Il (Jésus) est l’image du Dieu invisible, né avant toute créature »


Dieu se fait communicable en établissant un pont entre Dieu et l’homme. Ce pont c’est Jésus qui réalise en lui l’alliance de Dieu et de l’homme.


Notre Dieu Saint, infini dans ses perfections, ne peut se communiquer à l’homme qu’en s’abaissant jusqu’à lui. Alors Dieu rejoint notre finitude en se faisant Homme en la personne de Jésus.


Isaïe annonce la naissance du Fils de Dieu en lui donnant le non d’Emmanuel : « Dieu avec nous ». L’ange Gabriel, au moment de l’annonciation lui donne le nom de Jésus « Dieu sauve ».


Jésus, c’est le nom au-dessus de tout nom dont Paul dira dans son épitre aux Ph 2, 9 : « C’est pourquoi aussi Dieu l’a souverainement élevé, et lui a donné le Nom qui est au-dessus de tout nom, »


Dans le monde chrétien le nom est demandé au moment du baptême qui voit l’enfant naître à la vie éternelle. Le nom est lié à l’alliance avec Dieu et à la bénédiction


Is 43, 1b : « Ne crains pas, car je t’ai racheté ; je t’ai appelé par ton nom, tu es à moi ! »


Communication de Dieu et liberté de l’homme


« Dieu est invisible, bien qu’on le voie ; il est impalpable, bien que sa faveur nous le rende présent ; incompréhensible, bien que les facultés humaines le conçoivent : c’est ce qui prouve son existence et sa grandeur. Les autres choses qu’on peut voir, palper, comprendre, sont moindres que les yeux qui les voient, que les mains qui les touchent, que les sens qui les découvrent ; mais ce qui est infini n’est parfaitement connu que de soi-même.


Ce qui fait comprendre Dieu, c’est précisément l’impossibilité de le comprendre. Ainsi l’immensité de sa grandeur le dévoile et le cache tout à la fois aux hommes. Et c’est le crime principal de ceux qui ne veulent pas connaître celui qu’ils ne sauraient ignorer.1 »


1.2 Alliance et prophéties d’un Messie


1.2.1 Alliance avec les patriarches


Dieu n’abandonne pas l’homme malgré son péché. Dieu veut se communiquer à l’homme. Il révèle à Adam et Ève son projet de rédemption. Un rédempteur est annoncé au premier homme.


Gn 3,15 : « Et je mettrai une inimitié entre toi (le serpent) et la femme, entre ta postérité et sa postérité ; celle-ci te meurtrira à la tête, et tu la meurtriras au talon. »


Ce passage peut être vu comme la première prophétie messianique. La traduction littérale du mot hébreu donne à la place de postérité : « entre ta semence et la sienne ». La semence que sème le semeur est une graine déjà fécondée. La semence de la femme est apparemment un contre-sens. Mais Marie attendra Jésus sans intervention de l’homme, parce que le Saint-Esprit la couvre de son ombre (Lc 1, 2638).


Alliance avec Noé


Gn 6, 3 : « Et YaHWeH dit : « Mon Esprit ne demeurera pas toujours dans l’homme, car l’homme n’est que chair, et ses jours seront de cent vingt ans. ».


Les erreurs de l’homme montrent qu’il n’écoute pas l’Esprit de Dieu. Dieu est fatigué de l’homme qui n’écoute pas son Esprit à un point tel qu’il se repend d’avoir fait l’homme sur la terre. Et Dieu veut effacer l’homme de la surface de la terre. Mais un homme, Noé, trouve grâce aux yeux de Dieu. Dieu veut le sauver et passer une alliance avec lui.


Gn 6, 18a : « Mais j’établirai mon alliance avec toi… »


Noé met sa famille dans l’arche qu’il a construite selon les directives de Dieu avec un couple de tout être vivant. Dieu envoie le déluge pendant quarante jours et toute chair qui remuait sur la terre expira.


Après ces évènements le Seigneur dit au chapitre 8 au milieu du verset 21 : « Je ne maudirai plus désormais la terre à cause de l’homme… »


Dieu nous apparaît dans ce passage humain. Il se lasse d’essayer de diriger l’homme pas son Esprit, alors que celui-ci n’en fait qu’à sa tête. Heureusement pour l’homme, après le déluge, Dieu décide de ne plus maudire le sol à cause de l’homme.


Gn 9, 13 : « J’ai mis mon arc dans la nue, et il deviendra signe d’alliance entre moi et la terre. »


Gn 9, 17 : « Et Dieu dit à Noé : « Tel est le signe de l’alliance que j’ai établie entre moi et toute chair qui est sur la terre. »


Alliance et promesse d’une descendance à Abraham


Dieu demande à Abram (Abraham) de quitter son pays.


Gn 12, 1-2 : « 1Le Seigneur dit à Abram : « Pars de ton pays, de ta famille et de la maison de ton père vers le pays que je te ferai voir. » 2Je ferai de toi une grande nation et je te bénirai. ».


À travers la demande du Seigneur à Abram, nous pouvons voir une demande qui nous est faite. Quitte tes intérêts du monde terrestre et préoccupe-toi du royaume de Dieu.


Il y a un temps d’exode, ou temps de purification avant d’atteindre le pays de Dieu.


Dieu promet à Abram (Abraham) son alliance en Gn 12, 3 : « Je bénirai ceux qui te béniront, et celui qui te maudira, je le maudirai, et toutes les familles de la terre seront bénies en toi. »


Dieu annonce à Abram qu’il aura une prospérité très abondante en Gn 15, 5 : « Et, l’ayant conduit dehors, il dit : « Lève ton regard vers le ciel et compte les étoiles, si tu peux les compter. » Et il lui dit : » Telle sera ta postérité. »


Dieu passe une alliance avec Abram pour lui donner un pays en Gn en 15, 18 : « En ce jour-là, YaHWeH fit alliance avec Abram, en disant : « Je donne à ta postérité ce pays, depuis le fleuve d’Égypte jusqu’au grand fleuve, au fleuve de l’Euphrate… »


Dieu demande à Abram de marcher en sa présence et d’être intègre. Dieu explique sa volonté de faire alliance avec Abram et de lui assurer une descendance en Gn 17, 2 : « J’établirai mon alliance entre moi et toi, et je te multiplierai à l’infini. »


Dieu donne à Abram son nouveau nom Abraham, père d’une multitude. Le signe de l’alliance c’est la circoncision des mâles (Gn 17, 7 – 14), c’est un signe de fécondité.


Modification du nom d’Abram et de Saraï


Le nom de Dieu YHWH est expliqué dans « La somme existentielle, I/III Le mystère de Dieu » du même auteur.


La quatrième lettre du tétragramme YHWH est la lettre « hē » qui se répète une seconde fois pour désigner la seconde nature du Fils, en la nature humaine de Jésus-Christ. Le Verbe s’est incarné par l’action du Saint-Esprit.


Les rabbins écrivent d’ordinaire le nom de Dieu par un seul « hē ». Ils disent que le ciel et la terre furent créés par la vertu du « hē »2. Ce qui s’accorde parfaitement avec la parole de Jean parlant du Verbe : « Tout fut par lui… » Jn 1, 3.


Dieu modifie les noms d’Abram et de Saraï par l’introduction du « hē » qui inscrit qu’ils furent par le Verbe. Ils portent en eux le nom de Dieu, qui inscrit leur appartenance à Dieu. Ceci scelle l’alliance entre le Dieu et le père des croyants (Abraham) par le Verbe.


Les juifs donnent le nom du garçon à son huitième jour au moment de la circoncision. La circoncision est le signe de la vie créative. C’est le signe de l’identification de l’homme au Dieu créateur. Pour la fille le nom est donné durant l’office du shabbat qui suit la naissance.


Gn 17, 7 : « J’établis mon alliance, entre moi et toi et tes descendants après toi, d’âge en âge, en une alliance perpétuelle, pour être ton Dieu et le Dieu de tes descendants après toi. »


Annonce du juste qui sauve les pécheurs et sacrifice d’Isaac


Abraham intervient pour sauver Sodome qui a fait de lourds péchés. Dieu veut détruire Sodome et Gomorrhe pour l’énormité de leurs péchés. Abraham obtient que ces villes ne soient pas détruites s’il s’y trouve cinquante justes, puis de négociation en négociation, obtient que la ville ne soit pas détruite s’il s’y trouve dix justes (Genèse 18, 16 - 33).


La parole de Dieu annonce donc qu’un ou plusieurs justes peuvent sauver des pécheurs.


Dieu prévient Abraham que c’est d’Isaac que viendra la postérité.


Gn 21, 12 : « car c’est d’Isaac que naîtra la postérité qui portera ton nom. »


Gn 22, 1-2 : « 1Après cela, Dieu mit Abraham à l’épreuve et lui dit : « Abraham ! » 2Il répondit : « Me voici. » Et Dieu dit : « Prends ton fils, ton unique, celui que tu aimes, Isaac, et va-ten au pays de Moria, et là offre-le en holocauste sur l’une des montagnes que je t’indiquerai. »


L‘ange su Seigneur, au dernier moment, arrête le bras d’Abraham pour préserver Isaac.


Gn 22, 12 : « Et l’ange dit : « Ne porte pas la main sur l’enfant et ne lui fais rien ; car je sais maintenant que tu crains Dieu et que tu ne m’a pas refusé ton fils, ton unique. »


Dieu arrête le bras d’Abraham qui dira de manière très prophétique : « C’est Dieu qui pourvoira à l’agneau pour l’holocauste » (Gn 22, 8). Et cette parole se réalisera lorsque le nouvel Isaac, Jésus, sera lui-même l’Agneau de Dieu du sacrifice rédempteur, offert en sacrifice sur le bois de la Croix, dont il avait été chargé.


Un sacrifice eut quand même lieu mais avec un bélier. Dans Abraham nous pouvons voir l’image du Père éternel qui va sacrifier son Fils unique Jésus.


L’acceptation de son sacrifice par Isaac représente une très significative annonce prophétique de la Passion : le fils unique que Dieu a donné à Abraham, le fils de la promesse, est chargé du bois pour le sacrifice et conduit sur le lieu de l’immolation, qui est le Mont Moriah, le lieu très précis où sera plus tard élevé le Temple à Jérusalem. Abraham est identifié à Dieu le Père qui accepte le sacrifice de son Fils pour le salut du monde et Isaac est identifié à Jésus, le Fils unique de Dieu.


Réalité juive


Isaac accepte le sacrifice qui lui semble correspondre à la volonté de Dieu et c’est pourquoi ses mérites sont grands. La Synagogue prie au nom et par les mérites d'Isaac, qui s'est offert sur l'autel.


Réalité chrétienne


L'Église prie au nom et par les mérites de notre Seigneur Jésus-Christ. Paul dans Romains 9 reprend le rapprochement entre Jésus et Isaac.


Promesse faite à Abraham d’un Messie


L’ange du Seigneur appelle Abraham. Il parle pour YaHWeH et annonce des bénédictions à Abraham parce que ce dernier ne lui a pas refusé son fils, son unique.


Gn 22, 18 : « En ta postérité seront bénies toutes les nations de la terre, parce que tu as obéi à ma voix. »


Dieu promet à Abraham que sa postérité (semence) serait une bénédiction pour le monde entier et que ses descendants allaient devenir extrêmement nombreux.


Réalité juive


Dans la tradition juive, le Messie est l’objet de la promesse faite à Abraham, le père des croyants. Le Messie est fils de David, donc aussi fils d’Abraham.


Réalité chrétienne


Le Messie sera lui-même un descendant d'Abraham. À travers lui, les promesses faites à Abraham pour son peuple vont s’étendre à toutes les nations. Des millions de personnes vont connaître le Dieu d'Israël par le Messie d’Israël. Ces personnes recevront les bénédictions spirituelles promises à Abraham et deviendront chrétiennes.


Jésus confirme qu’Abraham a compris la promesse d’un Messie Jn 8, 56 : « Abraham, votre père, a tressailli de joie (à la pensée) de voir mon jour ; il l’a vu et il s’est réjoui. »


Mt 1, 1 : « Généalogie de Jésus-Christ, fils de David, fils d’Abraham. »


Lc 1, 55 : « ainsi qu’il l’avait promis à nos pères, en faveur d’Abraham et de sa race, pour toujours. » Marie confirme à la fin du magnificat la promesse faite à Abraham.


Ga 3, 16 : « Or, c’est à Abraham que les promesses ont été faites et à sa descendance. On ne dit pas : « et à ses descendants » comme pour plusieurs, mais comme pour un seul : « et à sa descendance, » qui est le Christ. » Paul précise que « les promesses de Dieu ont été faites à Abraham et à sa descendance ». « L'Écriture ne dit pas, à ceux de sa descendance, comme si elle eût voulu désigner plusieurs individus, mais à sa descendance c'est-à-dire, à l'un de sa descendance, qui est Jésus-Christ.


Promesse faite à Isaac


Comme en Gn 22, 18 pour Abraham, YaHWeH renouvelle sa bénédiction pour Isaac.


Gn 26, 4 : « Je multiplierai ta postérité comme les étoiles du ciel, et je donnerai à ta postérité toutes ces contrées, et en ta postérité seront bénies toutes les nations de la terre… »


Gn 26, 24 : « YaHWeH lui apparut cette nuit-là et dit : « Je suis le Dieu d’Abraham, ton père ; ne crains point, car je suis avec toi ; je te bénirai et je multiplierai ta postérité, à cause d’Abraham, mon serviteur. »


Isaac est le fils de la promesse de Dieu faite à Abraham malgré son âge, et celui de Sarah.


Jacob et la pierre


Jacob obtient que son frère jumeau Ésaü lui cède son droit d’aînesse (Gn 25, 31). Jacob, avec l’aide de sa mère Rebecca, réussit à se faire bénir à la place de son frère par son père Isaac (Gn 27, 27). Jacob est obligé de fuir la colère d’Esaü. Il part chez son oncle Laban. Il s’arrête en chemin pour dormir sur une pierre


Gn 28, 11b : « Ayant pris une des pierres qui étaient là, il en fit son chevet, et il se coucha en ce lieu. »


Jacob a alors le songe d’une échelle.


Jacob et la promesse de l’échelle


Gn 28, 12 : « Il (Jacob) eut un songe : et voici, une échelle était posée sur la terre et son sommet touchait au ciel ; et voici, sur elle des anges de Dieu montaient et descendaient, et au haut se tenait YaHWeH. »


L’échelle que Jacob vit en songe allait de la terre au ciel, terre demeure des hommes, ciel demeure de Dieu. L’échelle qui relie l’homme à Dieu c’est le Verbe, car le Verbe est pleinement homme et pleinement Dieu. Le Verbe est descendu sur terre pour nous proposer de monter avec et par lui par cette échelle vers le Père. Les anges sont chargés d’accompagner les hommes dans cette montée vers le ciel.


Alliance avec Jacob


Gn 28, 13-14 : « 13Il dit : « Je suis YaHWeH, le Dieu d’Abraham, ton père, et le Dieu d’Isaac. Cette terre sur laquelle tu es couché, je te la donnerai, à toi et à ta postérité. 14Ta postérité sera comme la poussière de la terre ; tu t’étendras à l’occident et à l’orient, au septentrion et au midi, et toutes les familles de la terre seront bénies en toi et en ta postérité. »


Comme pour Abraham et Isaac, YaHWeH annonce les bénédictions par le Messie issu de Jacob. Gn 28, 14b.


Gn 28, 18 : « S’étant levé de bon matin, Jacob prit la pierre dont il avait fait son chevet, la dressa pour monument et versa de l’huile sur son sommet. »


La pierre que Jacob prend pour reposer sa tête est reconnue comme une des figures du Messie. Elle est dressée avant de recevoir une onction d’huile.


Tout au long de la Bible, le Messie sera figuré par une pierre : par le rocher de Moïse accompagnant les hébreux dans le désert et d’où jaillit l’eau du salut (Nb 20, 11), la pierre rejetée par les bâtisseurs qui est devenue la pierre angulaire (Ps 118, 22), la pierre posée en Sion (Is 8, 14 ; 28, 16), la pierre de Daniel qui se détache de la montagne et qui détruit tous les autres royaumes (Dn 2, 34).


Le Christ est la pierre angulaire et n’a lui-même pas de pierre où reposer sa tête (Mt 8, 20).


Nom de Dieu


Plusieurs années après, juste avant de retrouver son frère, Jacob lutte mystérieusement toute une nuit contre Dieu pour lui arracher sa bénédiction (Gn 32, 23-33). C’est là que le Seigneur change son nom et le baptise « Israël ». Jacob devient Israël, « Dieu fort ou fort contre Dieu », après avoir combattu Dieu.


En Gn 32, 30 : « Jacob l’interrogea, en disant : « Fais-moi, je te prie, connaître ton nom. » Il (Dieu) dit : « Pourquoi demandes-tu quel est mon nom ? » et il le bénit là. »


Dieu ne révèle pas son nom à Jacob, mais il le révèlera à Moïse sans s’enfermer dans un nom (essence, fonction), mais en révélant sa spécificité : son Essence est l’Existence.


Face de Dieu


Dieu ne révèle sa face que voilée, pour que celui qui la voit puisse continuer à vivre (nul ne peut voir Dieu sans mourir instantanément). Moïse n’avait pu voir la gloire divine qu’obscurément et de dos :


Cependant, Jacob et Moïse vont avoir le privilège de voir Dieu face à face mais certainement voilé :


En Gn 32, 31 : « Jacob nomma ce lieu Phanuel ; « car, dit-il, j’ai vu Dieu face à face, et ma vie a été sauve ».


Promesse d’un Messie à Jacob


La lignée Abraham, Isaac et Jacob-Israël est fondatrice pour Israël. Dieu donne un nom à son peuple élu et lui promet une terre. Dieu se présente avant Moïse comme le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. Des douze enfants du patriarche Jacob-Israël sont issus les douze tribus d’Israël. Le Dieu d’Abraham, Isaac et Jacob va continuer au fil de l’ancien testament de montrer qu’il veut faire alliance avec l’homme et avec son peuple.


Attente d’un nouveau Joseph, rédempteur du monde


Le Patriarche Joseph est le onzième et avant-dernier fils de Jacob, né de Rachel (Gn 30, 24). Il est le bien-aimé de son père (Gn 37, 4). Ses frères sont jaloux d’autant qu’il leur raconte qu’il avait vu dans des songes qu’ils se prosterneraient un jour devant lui (Gn 37, 5-11). Ses dix frères aînés étaient prêts à le tuer. Finalement ils le vendent à une caravane qui se rend en Égypte.


Joseph, jalousé par ses frères, est vendu et conduit en Égypte. Pouvant interpréter les songes, il est élevé par Pharaon au rang d’intendant général. Prévoyant, Joseph fait des réserves lors des années fastes. Sept années de stérilité suivent les sept années d’abondance. Les frères de Joseph viennent demander de l’aide aux Égyptiens. Joseph finit par se faire reconnaître et leur pardonne.


Gn 50, 20 : « Vous aviez dans la pensée de me faire du mal ; mais Dieu avait dans la sienne d’en faire sortir un bien, afin d’accomplir ce qui arrive aujourd’hui, afin de conserver la vie à un peuple nombreux. »


Les anciennes traditions juives, les Paraphrases chaldaïques, le Talmud et les Médraschim, nomment un seul et même Messie indistinctement fils de David et fils de Joseph. Les anciens appelés le Messie souffrant fils de Joseph, et le Messie glorieux fils de David.


Jésus « fils de David » est à plus d’un titre le « Messie, fils de Joseph »


Il l’est d’abord parce qu’il est le fils adoptif du grand saint Joseph qui ressemble par bien des aspects au Patriarche Joseph. Ce sont deux « justes » gratifiés de nombreux songes. Jésus est la figure la plus accomplie du Patriarche Joseph.


Le Fils de Dieu est envoyé par son Père auprès de ses frères par son incarnation en Jésus. Il est rejeté par ses frères qui ne veulent pas qu'il règne sur eux, vendu par eux, dépouillé de sa tunique. Il est le sauveur de son peuple à travers son épreuve. Il attend le retour de ses frères pour se faire enfin reconnaître d’eux et dire qu’il pardonne.


1.2.2 Révélation de YaHWeH à Moïse


Naissance et mission de Moïse


En ces temps anciens les hébreux sont réduits en servitude en pays d’Égypte. Pharaon craignant la multiplication des fils d’Israël décide de noyer les garçons nouveau-nés.


Un homme et une femme de la famille de Lévi ont un fils. Ils décident de le confier dans une caisse au fleuve. La fille de pharaon recueille l’enfant, l’adopte comme son fils et lui donne le nom de Moïse qui signifie « sauvé des eaux ».


À l’âge adulte, Moïse prend la défense d’un hébreu et tue un Égyptien. L’apprenant, Pharaon veut alors tuer Moïse. Ce dernier s’enfuit pour s’établir en terre de Madian. Là, il se marie et a un fils.


Révélation du nom de Dieu à Moïse


Moïse fait paître le troupeau de son beau-père à côté de l’Horeb (mont Sinaï ou montagne de Dieu). Il est interpellé par Dieu à travers le buisson ardent qui brûle sans se consommer. Moïse est missionné par Dieu pour faire sortir les Israélites d’Égypte. Il s’adresse alors à Dieu pour lui demander son nom.


Ex 3, 13-15 : « 13Moïse dit à Dieu : « Voici, j’irai vers les enfants d’Israël, et je leur dirai : Le Dieu de vos pères m’envoie vers vous. S’ils me demandent quel est son nom, que leur répondrai-je ? 14Et Dieu dit à Moïse : « Je suis celui qui suis. » Et il ajouta : « C’est ainsi, que tu répondras aux enfants d’Israël : Celui qui est m’envoie vers vous. » 15Dieu dit encore à Moïse : « Tu parleras ainsi aux enfants d’Israël : YaHWeH, le Dieu de vos pères, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, et le Dieu de Jacob m’envoie vers vous. C’est là mon nom pour l’éternité ; c’est là mon souvenir de génération en génération. »


Sur le mont Horeb, Moïse demande à Dieu de lui révéler son Nom personnel. Dieu répond « Et Dieu dit à Moïse : « Je suis celui qui suis. » (Ex 3, 14a). Dieu précise : « Et il ajouta : « C’est ainsi, que tu répondras aux enfants d’Israël : Celui qui est m’envoie vers vous. » (Ex 3, 14b).


Dieu donne son nom en hébreu « Ehyé », « je suis » synonyme et équivalent de YaHWeH.


Josèphe, dans ses antiquités, rapporte ce fait dans les termes suivants : « Et Dieu lui indiqua son propre nom, qui n'avait pas encore été révélé aux hommes, et à l'égard duquel il ne m'est pas permis de rompre le silence. »


D'après Philon, Dieu répondit à Moïse : « Je suis l’ÉTANT. »


Ces deux écrivains juifs ne font aucune différence entre Ehyé et YaHWeH. En effet ces deux noms ont absolument la même signification, si ce n'est que celui-ci est à la troisième personne et celui-là à la première personne, Ehyé (je suis), et YaHWeH (il est).


Dieu est « celui qui est ». Dieu est « l’Étant ». Tout ce qui existe ne se définit que par rapport à « l’Étant ». Tout ce qui existe tient l’existence de « l’Étant » (Dieu).


Dieu dit : je suis celui qui existe et c’est ce qui me spécifie ; je ne tiens pas l’existence d’un autre. Dieu se caractérise par l’existence et c’est ce qui le distingue de tout autre. Il est le seul à tenir l’existence de lui-même et non d’un autre.


Une appellation proche de Dieu est reprise par Saint Jean en Apocalypse 1, 4 : « grâce et paix vous soient données de la part de Celui qui est, qui était et qui vient….».


Le nom « Celui qui est » est le nom le plus propre à Dieu. Le nom « Celui qui est » ne désigne pas une forme particulière d’existence, mais l’existence même. Or Dieu est le seul dont l’existence est identique à son essence. Ce nom est donc le plus propre à Dieu, car tout être est nommé d’après son essence.


Le nom « Celui qui est » est universel. Or Dieu est l’être comprenant tout en soi-même. Tout autre nom détermine la substance de la chose qu’il nomme. Le nom « Celui qui est » ne détermine aucun mode d’être, aucune détermination, aucune finitude.


Le nom « Celui qui est » est un présent. Or en Dieu il n’y a ni passé, ni avenir, mais un éternel présent.


Dieu, l’Éternel et Immuable


Dieu répond à Moïse par : « Je suis qui je suis » ou « Je suis qui je serai » ou « Je serai qui je suis » ou « je serai qui je serai ». Le temps du verbe en hébreu est à la fois un présent et un futur. Dieu dit à la fois je suis, c'est-à-dire j’existe, et je suis le même dans la durée. Dieu est immuable. Les Rabbins traduisent d’ailleurs : « je suis l’Être invariable ».


Une appellation proche de Dieu est reprise par Saint Jean au verset 4 du premier chapitre de l’Apocalypse : « grâce et paix vous soient données de la part de Celui qui est, qui était et qui vient….».


Être en hébreu


Le verbe être n’existe pas en hébreu. Il faut dire moi grand, moi untel… Le verbe être existe dans un seul cas. Dieu seul peut dire : « Je Suis ».


Dieu unique


Dieu dit également : je suis tout autre, c'est-à-dire je suis incomparable ; on ne peut me comparer à rien de ce qui existe en dehors de moi.


Le peuple élu ne pouvait donner un nom à Dieu à cause de la grandeur de celui-ci. Dieu infini ne pouvait être limité, enfermé dans un nom.


Dieu personnel


La grandeur de Dieu pourrait établir une frontière infranchissable entre Dieu et l’homme. Mais Dieu est relation.


Dieu dit : « Je ». Ce pronom personnel dit que Dieu est une personne et permet d’envisager une relation de personne à personne, de l’homme avec Dieu.


Lorsque Dieu dit « Je », il désigne par ce pronom personnel, une personne. Seule la personne vit réellement. Dieu est vivant parce qu’hypostatique. Le contenu de cette vie, c'est l'amour. Parce que Dieu dit « Je », l'homme peut dire « tu ». Dans mon « je » et dans son « tu » se trouve tout l'Être : et ce monde et Dieu. Hors et au-delà de Lui, il n'y a rien. Si je suis en lui, alors moi aussi « je suis » ; mais si je suis hors de lui, je meurs.


Ernest Hello, écrivain mystique


« Moïse a désiré, son pied nu a touché la terre nue. Voici Dieu qui dit son nom : « Je suis celui qui suis. » Voilà peut-être la chose la plus évidente et la plus secrète qui soit. Voilà la vérité que tout proclame, la vérité que tous ignore. Celui qui croit l’ignorer la sait en quelque façon. Celui qui croit la savoir l’ignore en quelque manière. C’est l’affirmation solennelle de l’Être par lui-même. C’est la lumière des lumières, et c’est le mystère des mystères. Et on dirait que la lumière et le mystère, triomphant chacun ici des dernières limites que notre esprit leur impose, veulent apparaître ici-bas tels qu’ils sont chez eux. On dirait que la lumière veut laver les taches noires de sa robe blanche, le mystère les taches blanches de sa robe noire.


Voici l’incirconscrit qui parle en langue humaine, et la langue humaine ne le circonscrit pas. Il vient chez nous, et cependant il reste chez lui. La chose se passe en Orient, dans le pays de l’hospitalité. Le nom de Dieu est ici l’hôte de la langue humaine.


Et maintenant que tu sais le secret, va, Moïse ; devant toi s’ouvrira la mer Rouge ; tu conduiras les hommes, comme tu conduisais les troupeaux. La mer Rouge s’ouvrira : les créatures en tant que chair et sang s’écarteront et tu passeras l’abîme à pieds secs. »


Tétragramme YHWH


Dieu connu comme le Dieu des patriarches (Abraham, Isaac et Jacob) donne son nom à Moïse : « YHWH » (Gn 3, 15). Dieu précise qu’YHWH est son nom pour l’éternité.


Dieu souhaite être appelé ainsi. Autre traduction d’Ex 3, 15b : « C’est là mon nom pour l’éternité ; c’est ainsi qu’on m’invoquera d’âge ne âge. »


Dieu a choisi de révéler son nom à Moïse.


Ex 6, 2-3 : « 2Dieu parla à Moïse, en disant : « Je suis YaHWeH. 3Je suis apparu à Abraham, à Isaac et à Jacob comme Dieu tout-puissant, mais sous mon nom de YaHWeH je ne me suis pas fait connaître à eux. »


Le nom YaHWeH est dans Gn 3, 15, Gn 26, 5, Gn. 28, 13.


L’hébreu écrit ne comprenant que des voyelles, l’ancien testament désignait Dieu par le tétragramme « YHWH » (YaHWeH) qui est une forme primitive du verbe être. En hébreu le tétragramme YHWH est imprononçable.


Ex 15, 3 : « YaHWeH est un vaillant guerrier ; YaHWeH est son nom. »


Le nom YHWH était celui par lequel les prêtres bénissaient le peuple dans le Temple comme nous le voyons dans Nb 6, 24-26 :


« 24Que YaHWeH te bénisse et te garde ! 25Que YaHWeH fasse luire sa face sur toi, et qu’il t’accorde sa grâce ! 26Que YaHWeH lève sa face vers toi, et qu’il te donne sa paix ! »


Nos patriarches ont connu le tétragramme sans le comprendre. Ils n'en ont vu en quelque sorte que le dehors, sans pénétrer le mystère qu'il renferme. Dieu ne leur a pas révélé comme à Moïse que ce nom indique la véritable essence, la véritable manière d'être de la Divinité.


Face de Dieu et Essence de Dieu


Au moment de la rencontre de Dieu avec Moïse, pour le décalogue, le peuple est pétrifié en Ex 20, 19 : « Ils (les hébreux) dirent à Moïse : « Parle nous, toi, et nous écouterons ; mais que Dieu ne nous parle point, de peur que nous ne mourrions.»


Dieu ne révèle sa face que voilée, pour que celui qui la voit puisse continuer à vivre (nul ne peut voir Dieu sans mourir instantanément). Moïse n’avait pu voir la gloire divine qu’obscurément et de dos.


Ex 23, 20 : « YaHWeH dit : « Tu ne pourras voir ma face, car l’homme ne peut me voir et vivre. »


Après l’égarement du peuple avec le veau d’or, Moïse doit renouveler l’alliance avec Dieu. Quand il redescend de la montagne son visage rayonne de la gloire de Dieu :


Ex 24, 29b-30 : « …29bet Moïse ne savait pas que la peau de son visage était devenue rayonnante pendant qu’il parlait avec YaHWeH. 30Aaron et tous les enfants d’Israël virent Moïse, et voici, la peau de son visage rayonnait ; et ils craignirent de s’approcher de lui. » ;


Ex 24, 33 : « Lorsque Moïse eut achevé de leur parler, il mit un voile sur son visage ».


Ex 33, 18-23 ; « 18Moïse dit : « Faites-moi voir votre gloire. » 19YaHWeH répondit : « Je ferai passer devant toi toute ma bonté, et je prononcerai devant toi le nom de YaHWeH ; car je fais grâce à qui je fais grâce, et miséricorde à qui je fais miséricorde. » 20 YaHWeH dit : « Tu ne pourras voir ma face, car l’homme ne peut me voir et vivre. » 21YaHWeH dit : « Voici une place près de moi ; tu te tiendras sur le rocher. 22Quand ma gloire passera, je te mettrai dans le creux du rocher, et je te couvrirai de ma main jusqu’à ce que je sois passé. 23Alors je retirerai ma main et tu me verras par derrière ; mais ma face ne saurait être vue. ».


Moïse demande à voir la gloire de Dieu. La gloire de Dieu émane de son essence. Dieu est amour. Nous nous avons de l’amour pour nos proches, Dieu est amour pour tout homme. C’est pourquoi il répond je ferai passer devant toi toute ma bonté, et je prononcerai devant toi le nom YHWH. Ce nom renferme le mystère de Dieu, son existence éternelle et sa Trinité de personnes en une seule essence.


Ex 34, 5 - 6 : « 5YaHWeH descendit dans la nuée, se tint là avec lui et prononça le nom YaHWeH. : « 6Et YaHWeH passa devant lui et s’écria : « YaHWeH ! YaHWeH ! Dieu miséricordieux et compatissant, lent à la colère, riche en bonté et en fidélité »


Moïse va avoir le privilège de voir Dieu face à face mais certainement voilé :


Ex 33, 11a : « Et YaHWeH parlait à Moïse face à face, comme on parle à son ami. »


Dt 5, 4 : « YaHWeH vous parla face à face sur la montagne, du milieu du feu… »


Dt 34, 10 : « Il ne s’est plus levé en Israël de prophète semblable à Moïse, que YaHWeH connaissait face à face…. »


Visibilité de Dieu


Mais Isaïe prophétise que YaHWeH se rendra visible en Is 52, 8 : « La voix de tes sentinelles ! Elles élèvent la voix, elles poussent ensemble des cris d’allégresse, car elles voient de leurs yeux le retour de YaHWeH en Sion. »


YaHWeH devient visible par le corps qu'il a uni à sa Divinité.


Job 19, 26-27 : « 26Alors de ce squelette, revêtu de sa peau, de ma chair je verrai Dieu. 27Moi-même je le verrai ; mes yeux le verront, et non un autre ; mes reins se consument d’attente audedans de moi. »


Renouvellement de l’alliance


Ne voyant pas Moïse revenir, le peuple se fait avec Aaron un veau d’or. En descendant de la montagne Moïse voit la perversion de son peuple. Il brise alors les tables de la loi au pied de la montagne.


Malgré la conduite des hommes, Dieu renouvelle son alliance. Il permet de nouvelles tables de la loi.


Lv 19, 1-2 : « 1YaHWeH parla à Moïse, en disant : « 2Parle à toute l’assemblée d’Israël, et dis-leur : « Soyez saints, car je suis saint, moi YaHWeH, votre Dieu. »


Des patriarches au Messie


La vie des patriarches prépare la venue du Messie.


Abraham est conduit par Dieu vers la terre promise, de même le Messie, Jésus montrera le chemin pour le royaume de Dieu. Abraham accepte le sacrifice de son fils Isaac, de même Dieu enverra son fils unique s’incarner en Jésus pour le salut des hommes. De Jacob-Israël viennent douze enfants et les douze tribus d’Israël, de même suite à la venue de Jésus-Christ, il y aura des chrétiens (petit Christ). Joseph est réduit par ses frères en esclavage mais grâce à Dieu par la suite sauvera ses frères de la famine, de même Jésus sauvera par sa rédemption des frères, les hommes. Enfin la vie de Moïse avec les hébreux préfigure à bien des égards la vie du Messie Jésus. Ce point sera détaillé en 4.1.1 Nouveau Moïse


1.2.3 Prophéties d’un Messie


Prophéties


La Bible est un livre prophétique. Au travers des paroles de prophètes elle annonce le dessein de Dieu pour son peuple et pour l'humanité.


La tradition juive affirme que « tous les prophètes sans exception, n'ont prophétisé que pour les jours du Messie3 ». Les prophéties sont faites pour prévenir de la venue du Messie. Les prophéties, en lien avec l’avènement du Messie, annoncent également sa mère Marie, et la figure du précurseur, Jean-Baptiste.


L’ancien testament est rempli de la manifestation de l’amour de Dieu. Dieu parle à travers les prophètes et leur promet l’envoi d’un messie. Plus de 300 prophéties de la Bible annoncent la venue d'un envoyé de Dieu, sauveur des hommes : le Messie. Ces prophéties de l'Ancien Testament sont écrites plusieurs siècles avant la venue de Jésus-Christ. La traduction grecque des Septante remonte à 250 ans avant J.C. Les manuscrits de Qumrân datent de –200 et contiennent le livre d’Isaïe en entier.


Espérance d’Israël dans le salut venant de Dieu


Israël espère dans le salut venant de Dieu. Pour être sauvé Israël (le monde) doit être racheté. Le Rédempteur est celui qui rachète.


La chute étant venu par homme, le rachat doit se faire par un homme. Pour sauver l’humanité, il faut un homme qui soit en même temps Dieu, c’est-à-dire infini.


Le salut se réalisera avec le Messie d’Israël, Jésus, à la fois pleinement Dieu et pleinement homme.


Gn 49, 18 : « J’espère en ton secours, ô YaHWeH ! »


Jacob, après avoir annoncé la période de la venue du Messie, indique qu’il n’attend de secours que de Dieu lui-même.


Dt 33, 29a : « Heureux es-tu, Israël ! Qui est, comme toi, un peuple sauvé par YaHWeH, le bouclier de ton secours, et l’épée de ta gloire ? »


La tradition attribue la composition de nombreux psaumes au roi David. Les exégètes estiment aujourd'hui que le livre est en fait une composition collective et anonyme.


Ps 31, 6 : « Entre tes mains je remets mon esprit ; tu m’as racheté, YaHWeH, Dieu fidèle ! »


Ps 88, 2a : « YaHWeH, Dieu de mon salut »


Ps 98, 2 : « YaHWeH a manifesté son salut, aux yeux des nations il a révélé sa justice. »


Ps 119, 166 : « J'espère en ton salut, YaHWeH, et je pratique tes commandements. »


Ps 119, 174 : « Je soupire après ton salut, YaHWeH, et ta loi fait mes délices. »


Isaïe prophétise le salut venant de Dieu.


Is 33, 22 : « Car YaHWeH est notre juge, YaHWeH est notre législateur, YaHWeH est notre roi ; c’est lui qui nous sauvera. »


Is 41, 14b : « …moi, je viens à ton secours, - oracle de YaHWeH, et ton Rédempteur est le Saint d’Israël. »


Is 43, 1 : « Et maintenant, ainsi parle YaHWeH, celui qui t’a créé, ô Jacob, celui qui t’a formé, ô Israël : Ne crains point, car je t’ai racheté ; je t’ai appelé par ton nom, tu es à moi ! »


Is 43, 3a : « Car moi, YaHWeH, je suis ton Dieu ; le Saint d’Israël est ton Sauveur. »


Is 43, 11 : « C’est moi, moi qui suis YaHWeH, et il n’y a point de sauveur en dehors de moi. »


Is 43, 14a : « Ainsi parle YaHWeH, votre rédempteur, le Saint d’Israël… »


Is 44, 6 : « Ainsi parle YaHWeH, le roi d’Israël et son rédempteur, YaHWeH des armées : Je suis le premier et le dernier, et il n’y a pas de Dieu en dehors de moi ! »


Is 44, 22 : « J’ai effacé tes transgressions comme un nuage, et tes péchés comme une nuée : reviens à moi, car je t’ai racheté. »


Is 44, 24a : « Ainsi parle YaHWeH, ton rédempteur qui t’as formé dès le sein de ta mère. »


Isaïe 45, 14b-15 : « Il n’y a de Dieu que chez toi, et il n’y a point d’autre, nul autre Dieu absolument ! 15En vérité, vous êtes un Dieu caché, Dieu d’Israël, ô Sauveur ! »


Is 45, 17a : « Israël est sauvé par YaHWeH d'un salut éternel »


Is 45, 21b : « N’est-ce pas moi YaHWeH ? Et il n’y a pas de Dieu en dehors de moi ; Moi, le Dieu juste, et il n’y a pas d’autre sauveur que moi. »


Is 45, 22 : « Tournez-vous vers moi, et vous serez sauvés, vous tous habitants de la terre, car je suis Dieu, et il n’y en a point d’autre. »


Is 45, 25 : « En YaHWeH sera justifiée et sera glorifiée toute la race d’Israël. »


Is 47, 4 : « Notre rédempteur se nomme YaHWeH des armées, le Saint d’Israël ! »


Is 48, 17a : « Ainsi parle YaHWeH, ton rédempteur, le Saint d’Israël… »


Is 49, 6b-7 : « Je t’établirai lumière des nations, pour que mon salut arrive jusqu’aux extrémités de la terre. 7Ainsi parle YaHWeH, le rédempteur et le Saint d’Israël ; à celui qui est méprisé, abominable au peuple, à l’esclave des tyrans : Des rois te verront et se lèveront, des princes, et ils se prosterneront, à cause de YaHWeH qui est fidèle, et du Saint d’Israël qui ta choisi. »


Is 49, 26b : « et toute chair saura que moi, YaHWeH, je suis ton sauveur, et que ton rédempteur est le Puissant de Jacob ! »


Is 54, 5 : « Car ton époux, c’est ton Créateur ; YaHWeH des armées est son nom ; et ton Rédempteur est le Saint d’Israël, il s’appelle le Dieu de toute la terre. »


Is 54, 8 : « Dans une effusion de ma colère, je t’ai caché un moment mon visage, mais avec un amour éternel j’ai compassion de toi, dit ton Rédempteur, YaHWeH. »


Is 59, 20 : « Il viendra en Rédempteur pour Sion, pour ceux de Jacob qui se convertiront de leurs iniquités, - oracle de YaHWeH. »»


Is 60, 16b : « Et tu sauras que moi, YaHWeH, je suis ton Sauveur, et que le puissant de Jacob est ton Rédempteur. »


Is 63, 16b : « Vous, YaHWeH, vous êtes notre père ; notre Rédempteur : c’est votre nom dès les âges anciens. »


Les autres prophètes annoncent également le Sauveur.


Jr 17, 14 : « Guéris-moi, YaHWeH, et je serai guéri ; sauvemoi et je serai sauvé, car tu es ma louange. »


Os 1, 7a : « Mais j’aurai compassion de la maison de Juda, et je les sauverai par YaHWeH, leur Dieu »


Os 13, 4b : « Tu ne connaîtras pas d’autre Dieu que moi, et en dehors de moi il n’y a pas de Sauveur. »


So 3, 9 : « Car alors (aux jours du Messie) je donnerai aux peuples des lèvres pures, afin qu’ils évoquent tous le nom de YaHWeH, et le servent d’un commun accord. »


So 3, 17a : « YaHWeH, ton Dieu, est au milieu de toi, un vaillant sauveur ! »


Le Verbe, le Fils de Dieu, est envoyé s’incarner en Jésus. Il sera le rédempteur, le sauveur du nouvel Israël et le saint d’Israël, celui qui n’a pas péché.


Amour de Dieu pour l’homme


L’homme est précieux pour Dieu et Dieu l’aime.


Is 43, 4b : « Parce que tu es précieux à mes yeux, Honorable, et que, moi, je t’aime, »


Dieu est le créateur et il a fait la création pour l’homme.


Is 44, 24b : « C'est moi, YaHWeH, qui ai fait toutes choses, moi qui seul ai déployé les cieux, affermi la terre, qui était avec moi ? »


Jésus est le premier et le dernier. Jésus est éternel car il est Dieu. Jésus est le premier car il a servi de modèle au premier Adam, car l’homme est à l’image de Dieu. Jésus est le dernier car tout homme est appelé à devenir chrétien, c'est-à-dire de petit Christ. Nous sommes le corps dont le Christ est la tête.


Is 48, 12 : « Écoute moi, Jacob, et toi, Israël, que j’ai appelé ; C’est moi, moi qui suis le premier, moi aussi qui suis le dernier. »


Za 2, 12-13 : « 12Car ainsi parle YaHWeH des armées : Pour sa gloire il m’a envoyé vers les nations qui vous ont pillés ; car qui vous touche touche la prunelle de son œil. 13Car voici que j’agite ma main sur elles, et elles seront un butin pour ceux qui leur sont asservis, et vous aurez que YaHWeH des armées m’a envoyé. »


YaHWeH des armées est l’envoyé (Fils) et l’envoyeur (Père). Il n’est pas possible de séparer les trois personnes, elles sont une. Elles sont un seul Être, une seule Essence.


Nous sommes précieux aux yeux de Dieu : « Car qui vous touche touche la prunelle de son œil. » (Zacharie 2, 12b). Le Père enverra le Fils pour vivre sa passion et sa mort de façon à racheter l’humanité. C’est un mystère d’amour, il n’y a pas de mots pour le dire…


Za 2, 14-15 : « 14Pousse des cris de joie et sois dans l’allégresse, fille de Sion ; car voici que je viens et j’habiterai au milieu de toi, - oracle de YaHWeH. 15Beaucoup de nations s’attacheront à YaHWeH en ce jour-là, et elles seront mon peuple ; et j’habiterai au milieu de toi, et tu sauras que YaHWeH des armées m’a envoyé vers toi. »


Zacharie prophétise que Dieu en personne va venir habiter au milieu de son peuple. Lors de la venue du Messie, Dieu, beaucoup de nations s’attacheront à lui. Elles sauront que YaHWeH des armées a envoyé le Messie, homme et Dieu. »


1.3 Attente et existence du Messie d’Israël


1.3.1 Mystère d’Israël


Israël, peuple de la révélation


2 Samuel 7, 23 : « Quelle autre nation y a-t-il sur la terre comme votre peuple, comme Israël, que Dieu est venu racheter pour en faire son peuple, pour lui faire un nom et accomplir pour vous des choses grandes et des prodiges en faveur de votre terre, en chassant de devant votre peuple, que vous vous êtes racheté d’Égypte, les nations et leurs dieux ? »


Révélation du Dieu Un


Parmi tous les peuples polythéistes, Israël est le premier à affirmer le monothéisme. Le peuple des hébreux a reçu la révélation que Dieu est Un et Unique.


Le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, est l'unité la plus parfaite dans son essence. La Divinité uni-ternaire est annoncée par Moïse dans ce verset du Deutéronome, où il en exprime en même temps l'unité et la trinité.


Dt 6, 4-5 : « 4Écoute Israël : YaHWeH, notre Dieu, est seul YaHWeH ». 5Tu aimeras YaHWeH, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force. »


Israël est chargé d’annoncer à l’humanité que le Seigneur est Un, qu’il n’y a qu’un seul Dieu : « Sh’ma Israël, Adonaï elokenou, Adonaï ehad » (« Écoute Israël le Seigneur est notre Dieu, le Seigneur est Un »).


La profession de foi d’Israël est tirée de ce texte du Deutéronome :


« Shema Israël Adonaï Eloheinu Adonaï Echad »,


« Écoute Israël, le Seigneur notre Dieu est un ».


Les Juifs récitent leur profession de foi chaque jour avec les versets Dt 6, 4 -9. Ils l'écrivent sur les poteaux des portes (Mezouza), et ils se l'attachent au bras et à la tête (Tefillins). Cette affirmation est ce que l'enfant apprend à dire en premier et elle constitue les derniers mots que le Juif prononce avant de mourir.


Le nom de Dieu qui est évoqué 3 fois : YHWH (le tétragramme), Elohenou (« les dieux à nous »), YHWH (le tétragramme) est dit « UN » (echad) mais ce terme ne signifie pas « unique » ou « solitaire » (ce serait le terme « yahid »). « Echad » signifie l’union indissociable de réalités distinctes, une unité plurielle.


Le Dieu trinitaire est UN (echad) mais pas solitaire (yahid). Dieu est un. Dieu est un seul être, une seule essence. Dieu est un en trois personnes. Dieu est amour. Cet amour le fait être un en trois personnes.


La profession de foi d’Israël est le mystère de la Trinité, l’unité indissoluble et parfaite de Dieu en ses trois « hypostases ». Cette union indissoluble exprimée par le mot « echad ».


Le Dieu trois fois saint est nommé ici, d'abord au singulier, YaHWeH, ensuite au pluriel, Elohim, puis encore au singulier, YaHWeH. L’unité est la source de la Trinité, et la Trinité rentre dans cette unité qui est l'unité la plus parfaite. Cet Elohim, précédé et suivi de YaHWeH semble indiquer que la Trinité est comme enveloppée dans l'unité, que toutes les trois adorables Personnes sont renfermées dans le Dieu Un.


La triple répétition du nom du Seigneur est contraire aux règles habituelles de la grammaire hébraïque et aux usages de la langue. Elle indique que sont UNE, indissociablement unies, les trois « entités » de Dieu.


Les rabbins notent la difficulté de la triplication du nom de Dieu. Certains disent que Moïse énonce ainsi l’unité de Dieu, pour indiquer que les trois principaux attributs de la divinité font Un : l’éternité, la sagesse, la prudence. Or le Père est éternel comme ne devant la vie à personne. Il est incréé et inengendré. Le Fils est la Sagesse éternelle selon les Proverbes. Le Saint-Esprit est prudence d’après Isaïe 11, 2.


Peuple de l’alliance


Israël est le peuple au sein duquel Dieu a voulu faire alliance avec l’humanité par l’intermédiaire des patriarches Adam, Noé, Abraham, Isaac et Jacob, Joseph, Moïse.


Mais Israël est aussi le peuple élu. Il est choisi par Dieu pour servir d’intermédiaire avec les hommes. Une relation personnelle s’établit entre Dieu et son peuple. Dieu a choisi le peuple juif comme peuple élu. Si ce peuple garde l’alliance, il sera un royaume de prêtres et une nation sainte (Ex 19, 5-6 - Lv 20, 26 - Dt 7, 6 - Dt 14, 2 - Dt 26, 18 - Ps 133, 4)


Dieu parle à Israël, à ses prêtres, à ses prophètes, à ses rois. Le peuple juif, peuple à part, a su garder les prêtres, les rois, les prophètes (sacerdoce d’Aaron, royauté de David, prophètes Moïse & Élie).


Du temps du prophète Moïse, le sacerdoce était laissé à Aaron et le commandement militaire à Josué. Salomon est sacré roi par le grandprêtre Tsadok et le prophète Nathan. Au retour de la captivité à Babylone, le prêtre est Josué fils de Joasédek, le prince est Zérubabel fils de Sealthiel et le prophète est Zacharie.


Chez les juifs, l’onction sacrée est l’attribut commun des pontifes, des rois et des prophètes.


Informations sur le Messie pour les juifs dans l’A. T.


Les prophètes d’Israël annoncent la venue du Messie, l’oint en tant que prophète, prêtre, roi. Ils expliquent sa filiation humaine et divine. Ils prophétisent sa naissance, sa vie, sa mort et sa résurrection.


Israël est la nation de la révélation. L’ancien testament, dont la garde a été confiée au peuple élu, contient en lui-même toutes les vérités du Christianisme.


Le peuple élu est le confident des desseins de Dieu sur le monde. Il est le dépositaire des promesses de Dieu concernant le Messie d’Israël.


Les dix-huit bénédictions est une prière récitée trois fois par jour par les Juifs. Cette prière fut rédigée par le conseil appelé la grande synagogue où siégeaient cent vingt docteurs, présidés par Esdras le scribe. Plusieurs d'entre eux étaient prophètes. La partie de cette prière qui a trait à la venue du Messie est conçue en ces termes : « Fais bientôt fleurir le rejeton de David, et élève sa puissance par l'effet de ton salut ; car tout le jour nous espérons en ton salut. Sois béni, ô Seigneur, qui feras fleurir la puissance du salut. »


Le Rédempteur est annoncé au premier homme (Gn 3, 15). Dieu promet à notre père Abraham, que de lui sortirait le Rédempteur annoncé. Tous les prophètes jusqu'à Malachie (mort 386 ans avant la ruine du second temple) annoncent des siècles à l’avance l'œuvre de la rédemption qui sera accomplie sur la croix.


Informations sur le Messie pour les juifs dans le N. T.


Jésus donne la parabole du mauvais riche aux pharisiens (Luc 16, 19-31). Après sa mort le mauvais riche prie notre père Abraham d’envoyer le pauvre et juste Lazare, également décédé, afin instruire ses cinq frères. Le patriarche fait cette réponse Lc 16, 29 - 31 : « 29Abraham dit : « Ils ont Moïse et les prophètes, qu'ils les écoutent ! » 30Il dit : « Non, père Abraham ; mais si quelqu’un de chez les morts va vers eux, ils se repentiront. » 31Il lui dit : « S'ils n'écoutent pas Moïse et les prophètes, même si quelqu'un ressuscitait des morts, ils ne seraient pas persuadés. »


Dans la parabole du mauvais riche4, Abraham répond à la demande du mauvais riche (après sa mort) qui lui demande d’envoyer Lazare (également mort) pour instruire ses cinq frères en vie de la vérité. Le patriarche se borne à répondre : « Ils ont Moïse et les prophètes : qu'ils les écoutent ! ».


Accomplissement du Judaïsme dans le Christianisme


Déclin du Judaïsme ?


La distinction des tribus commence à disparaître dès que le recensement ordonné par un édit de César-Auguste, établit authentiquement la généalogie de Notre-Seigneur. Ce recensement aurait dû naturellement prévenir toute confusion des tribus.


Le Talmud dit formellement que depuis la dispersion il n'y a plus de docteurs en Israël. (Talmud, traité Sanhédrin, fol.13, verso, fol. 14, recto).


Le Talmud (traités Sanhédrin, fol. 41, recto, Gnaboda-zara, fol. 8, verso) rapporte que l'autorité du Sanhédrin de Jérusalem cessa quarante ans avant la ruine du second temple ; c'est-a-dire, précisément à l'époque de la passion de Notre-Seigneur.


Le traité Yoma, dans la Michna, traite du Yom Kippour et particulièrement de son rite à l’époque du second Temple5.


Nous lisons dans le Talmud de Jérusalem : « Quarante ans avant la destruction du Temple, la lumière occidentale s’éteint, le fil rouge reste rouge, et le sort pour l’Éternel arrive toujours dans la main gauche. Ils ferment les portes du Temple la nuit, et les trouvent au matin grandes ouvertes. »


Nous lisons un passage identique dans le Talmud de Babylone : « Nos rabbins enseignent : au cours des quarante dernières années avant la destruction du Temple le sort n’a pas été soulevé dans la main droite, ni la sangle de couleur rouge ne devient blanche, ni la plus occidentale des lumières ne brille, et les portes de la Hekel du Temple s’ouvrent par elles-mêmes. »


Les deux Talmuds racontent la même chose indiquant la prise en compte des évènements dans la communauté juive.


Les rabbins notent que de l’an 30 (mort et Résurrection de Jésus) jusque l’an 70 (destruction du Temple) Dieu semble ne plus agréer le Kippour. En effet le sort arrive toujours dans la main gauche (probabilité de 1 sur 2 puissance 40 soit une probabilité quasi nulle) et le tissu rouge ne blanchit pas. Dieu n’agrée plus le sacrifice du Kippour car l’agneau de Dieu a été immolé une fois pour toute.


Les rabbins notent que la lumière s’éteint et que les portes s’ouvrent. Dieu n’est plus présent dans le Saint des Saints. Le Messie Jésus par son sacrifice, sa mort et sa Résurrection, nous rétabli dans l’alliance avec Dieu. Nous devenons le Temple de Dieu.


En l’an 70 le Temple est détruit par les Romains. Les Juifs ne peuvent plus faire les trois montées au Temple de Jérusalem pour les fêtes de Pâque, Pentecôte et des Tentes.


Les juifs ne reconnaîtront pas le Messie. Le Talmud dit : « toutes les dates qui ont été calculée pour la venue du Messie sont désormais passées6 »


Jésus, messie attendu par Israël


L’attente du peuple élu est réalisée par la venue de Jésus, le Messie d’Israël. La religion d'Israël s’accomplit dans le christianisme.


Le Verbe de Dieu s'est incarné en Jésus, messie attendu par Israël. Jésus réalise à la lettre les prophéties de l’ancien testament. Cette incarnation du Verbe est la nouvelle alliance annoncée par les prophètes7.


Le dernier développement de la religion juive est la venue de son Messie, Jésus-Christ.


La loi proclamée sur le mont Sinaï, différente de ce qu'elle avait été dès le commencement (Mt 19, 8), était revêtue de l'écorce appropriée à la dureté de cœur de nos ancêtres. Mais d’une loi de rigueur, elle est devenue, dans la plénitude des temps, sous la main divine du Rédempteur, un culte d'amour, la loi écrite sur le cœur (Jr 31, 33 et Hb 10, 16).


Jésus le déclare : « Ne pensez pas que je sois venu abolir la Loi et les Prophètes ; je ne suis pas venu abolir, mais parfaire8. »


Jésus, Juif pratiquant, Messie d’Israël


L’Oint par excellence c’est Jésus, le messie d’Israël. Il réunit en lui les trois pouvoirs de manière parfaite. Il est pontife, prêtre, souverain sacrificateur offrant en sacrifice au Père son humanité sainte et pure. Il est roi de la nature humaine qu’il arrache par sa mort et sa résurrection à la mort à cause de ses péchés. Il est prophète car il est le Verbe de Dieu, la parole de Dieu. Il indique le chemin (« Jésus lui dit : Je suis le chemin, la vérité, la vie… » Jn 14, 6a).


Jésus est le Messie attendu par Israël, pleinement Dieu et pleinement homme comme annoncée dans les prophéties.


Par son ascension au ciel, il montre le but de l’existence. Et pour atteindre le but, il donne le Saint-Esprit et fonde l’Église sur son apôtre Pierre.


Le Sauveur a dit lui-même à ses disciples, quelques instants avant sa glorieuse ascension : « 46et il leur dit : « Ainsi il est écrit que le Christ devait souffrir et ressusciter des morts le troisième jour, 47et que le repentir pour la rémission des péchés doit être prêché en son nom à toutes les nations, à commencer par Jérusalem. »


Fêtes juives et fêtes chrétiennes


Les fêtes chrétiennes sont un prolongement des fêtes juives et en approfondissent le sens. Elles sont analysées dans le livre « Jésus au fil des jours » Tome 1 du même auteur.


Début christianisme en Israël


Le Seigneur Jésus annonça le royaume des cieux à son peuple Israël d'abord par Jean, le saint précurseur de sa mission, ensuite de sa propre bouche.


Le Seigneur parut sur la terre comme roi d'Israël, et souffrit comme Sauveur et Rédempteur d'Israël. C'est au milieu de la nation juive qu'il opéra ses miracles pour confirmer la bonne nouvelle qu'il nous apportait.


Jésus est juif. Jésus choisit ses disciples et ses apôtres parmi les juifs. La première Église est à Jérusalem (Ac 15). Les quinze premiers évêques sont de race israélite. Étienne de race juive, premier martyr, scelle de son sang la vérité dont il avait été témoin (Actes 6 et 7).


Selon le juste Siméon, la lumière qui venait éclairer les nations devait être la gloire de son peuple Israël (Lc 2, 32).


Paul est changé, de zélé pharisien en apôtre ardent de Jésus-Christ. Rm 1, 16 Il s'exprime en ces termes : « En effet je n’ai point honte de l'Évangile : car c’est une force divine pour le salut de quiconque croit, du Juif d’abord, du Grec ensuite. »


Du judaïsme au christianisme, Saint Augustin


« La même religion que nous appelons maintenant religion chrétienne, était déjà celle des siècles anciens. Déjà son règne durait depuis les jours de nos premiers parents, lorsque le Verbe se fit chair et se manifesta au monde. Cet événement ne lui apporta, au fond, d’autre changement qu’une dénomination nouvelle. La vraie foi, donc, qui existait depuis les premiers temps, commença à s’appeler religion chrétienne, afin d’annoncer à toute la terre que le Christ, pour nous ouvrir le Royaume du Ciel, est venu accomplir la Loi et les prophètes, bien loin de les abolir.9 »


Peuple de la révélation du Messie


Quel peuple est le plus à même de comprendre la vérité de Dieu ? Quel peuple devrait être le plus à même de comprendre la rédemption ?


Avec autant de précisions, comment Israël a-t-il pu ne pas reconnaître son Messie ? N’y a-t-il pas un mystère sur Israël ?


Aveuglement du peuple élu dans l’A. T.


Cette nation est la première à entendre l’annonce du royaume par Jean le précurseur et par le Messie. Elle se posera des questions sur Jean, mais bien peu reconnaitront que Jésus est le Messie annoncé par les prophètes.


Cet aveuglement du peuple était aussi prophétisé. Ps 118, 22 : « La pierre rejetée par ceux qui bâtissaient est devenue la pierre angulaire. ». Israël bâtissait depuis des siècles une relation avec le Dieu Un. Le Messie est la pierre rejetée par les juifs. Et cette pierre est devenue la pierre angulaire, le fondement de l’alliance de Dieu avec les hommes, car Jésus est pleinement Homme et Dieu.


Après qu’Isaïe ait vu le Seigneur sur son trône de gloire, il reçoit une mission.


Is 6, 9-11 : « 9Il (le Seigneur) dit : « Va, et dis à ce peuple : Entendez et ne comprenez point ; voyez et n’ayez point d’intelligence. 10Appesantis le cœur de ce peuple, et rends dures ses oreilles, et bouche-lui les yeux, en sorte qu’il ne voie point de ses yeux et n’entendent point de ses oreilles, et qu’il ne se convertisse point et ne soit point guéri… »


Isaïe annonce l’aveuglement de son peuple en Is 29, 9 à 14 et spécialement 10 :


Is 29, 10 : « Car YaHWeH a répandu sur vous un esprit de léthargie ; il a fermé vos yeux – les prophètes ; il a jeté un voile sur vos têtes – les voyants. »


Aveuglement du peuple élu dans le N. T.


Jésus, lui-même, donne la raison des paraboles pour qu’Israël ne connaisse pas les mystères du royaume des cieux.


Mt 13, 10-11 : « 10Alors les disciples s’approchant lui dirent : « Pourquoi leur parlez-vous en paraboles ? » 11Il leur répondit : « À vous, il a été donné de connaître les mystères du royaume des cieux ; mais à eux, cela n’a pas été donné. »


Jésus pleure sur Jérusalem car Israël ne le reconnaît pas comme Messie et les malheurs vont fondre sur la ville.


Lc 19, 41-44 : « 41Et quand il fut proche, voyant la ville, il pleura sur elle, 42disant : « Si, en ce jour, tu avais connu, toi aussi, ce qui était pour ta paix ! Mais maintenant cela demeure caché à tes yeux. 43Car vont venir sur toi des jours où tes ennemis établiront contre toi un retranchement, t’investiront et te serreront de toute part ; 44ils t’abattront à terre, ainsi que tes enfants qui sont chez toi, et ils ne laisseront pas en toi pierre sur pierre, parce que tu n’as pas connu le moment où tu as été visitée. »


Paul parle du mystère d’Israël dans le chapitre 9 de son épitre aux Romains et dans celui aux Corinthiens.


2 corinthiens 4, 3-4 : « 3Si notre Évangile est encore voilé, c’est pour ceux qui se perdent qu’il reste voilé, pour ces incrédules, 4dont le dieu de ce siècle a aveuglé l’intelligence, afin qu’ils ne voient point briller la splendeur de l’Évangile, où reluit la gloire du Christ, qui est l’image de Dieu. »


2 Corinthiens 3, 14-16 : « 14Mais leurs esprits (aux fils d’Israël) se sont aveuglés. Car jusqu’à ce jour quand ils font la lecture de l’Ancien Testament, le même voile demeure sans être ôté, parce que c’est dans le Christ qu’il est levé. 15Aujourd’hui encore, quand on lit Moïse, un voile est étendu sur leurs cœurs ; 16mais dès que leurs cœurs se seront tournés vers le Seigneur, le voile sera ôté. »


Accomplissement par Jésus des prophéties messianiques


Dans la suite, la vie de Jésus va être mise en parallèle des prophéties de l’Ancien Testament attestant qu’il est bien le Messie attendu par Israël.


1.3.2 Bible - Nouveau testament


Généralités


Nous connaissons sur la vie de Jésus bien plus de choses que sur ses contemporains par diverses sources. Ce savoir provient des sources chrétiennes, de sources non chrétiennes (historiens romains, Juifs, musulmans), des reliques.


Fiabilité des textes du Nouveau Testament


Pour répondre à la question, la démarche scientifique consiste à inventorier les manuscrits originaux, à les comparer, à éliminer les erreurs et à apporter des corrections. Ainsi nous avons plus de preuves de l’authenticité des textes du Nouveau Testament que par exemple pour la Guerre des Gaules de Jules César, qui ne fait de doute dans l’esprit de personne.


Évangiles


Le nouveau testament commence avec le récit de la vie du Messie et se poursuit avec l’histoire des débuts de l’Église jusqu’à la mort du dernier des douze apôtres.


Les Évangiles c’est l’histoire de Jésus, mais c’est avant tout l’histoire de Dieu, et l’histoire de l’humanité qui se condensent et s’accomplit dans la seule personne de Jésus-Christ.


Le nouveau testament commence avec les Évangiles10. Les quatre Évangiles racontent la vie et l’enseignement de Jésus de sa naissance à sa mort sur la croix. Ils annoncent sa Résurrection le troisième jour après sa mort, son apparition aux disciples et son ascension avec son corps ressuscité au ciel. Les événements relatés sont d'authentiques récits historiques datables dans le temps.


Les auteurs de ces documents sont des témoins directs de ces événements comme Jean et Matthieu ou des personnes ayant recueillis les informations de témoins directs comme Marc et Luc. Du temps de Jésus, le peuple parlait l’araméen. Les hommes instruits connaissaient l’hébreu. Jésus enseignait en araméen et en hébreu.


Les Évangélistes rapportent fidèlement les faits de la vie de Jésus qu’ils ont vécus ou qu’on leur a rapportés. Ce sont des témoins fidèles, hommes vertueux, rapportant la bassesse de leur origine, leur ignorance, leur lenteur à comprendre l'enseignement du Christ, leurs défauts et leurs faiblesses comme le reniement de saint Pierre.


Chaque Évangéliste raconte les faits avec son style propre, selon l'époque et le milieu pour lesquels il écrivait. Cependant les récits sont cohérents entre eux.


Synoptiques (Matthieu, Marc, Luc)


Les synoptiques s’accordent sur une vie publique de Jésus se déroulant sur une année et essentiellement en Galilée. Les paroles de Jésus dans les synoptiques sont centrées sur Dieu le Père et l'arrivée imminente du « Royaume de Dieu ». Jésus apparaît comme conscient d'avoir existé aux côtés de Dieu avant son ministère terrestre. Ses discours sont centrés sur sa personne et sa relation personnelle avec Dieu.


Les synoptiques fourmillent d'anecdotes et de personnages. Les paraboles sont nombreuses. Ils racontent de nombreux miracles et exorcismes.


Matthieu


Un évangéliste s’appelle l’apôtre Matthieu. C’est un collecteur d’impôt Galiléen. Il rejoint le Messie au début de son ministère public.


L’Évangéliste connaît l'hébreu, l'araméen ainsi que le grec. Ce rédacteur est un homme instruit. Son écriture et ses compositions sont savantes. Il a une bonne mémoire.


La première source d’information de Matthieu est Jésus qu’il a côtoyé. Pour la conception, la naissance, la jeunesse de Jésus, sa vie cachée, Matthieu a bénéficié de récits de Jésus et de Marie. Pour le début de la vie publique de Jésus il a bénéficié des échanges avec Jésus, Marie et les apôtres. Le premier Évangile aux Hébreux de Matthieu est rédigé par l’apôtre qui côtoyait l’apôtre Pierre dès sa conversion.


Matthieu a pris des notes en hébreu. Les quatre évangiles ont d’abord été écrits en hébreu. Matthieu écrit donc un évangile pour les hébreux.


Philippe, habitant de Césarée de Philippe, est l’un des sept diacres institués par les apôtres. Il serait l’auteur définitif de l’évangile de Matthieu après concertation avec Luc.


L’évangile aux hébreux de Matthieu, dans sa version primitive perdue, daterait d’environ l’an 45.


Marc


Marc est le fils spirituel de Pierre. Il a accompagné Pierre à Rome. Il peut être considéré comme l’interprète, le traducteur, le confident de Pierre. Il a assisté, au sortir de l’enfance, à la Passion du Sauveur. Il a fréquenté, chez sa mère, les apôtres et la première communauté chrétienne. Marc est un témoin en grande partie indirect.


Marc est le fils de Marie de Jérusalem. Il est dans la mouvance de son cousin Barnabé et de Paul, dont il est, jusqu’à Pergé de Pamphylie l’intendant et l’aide.


Matthieu a une très bonne mémoire et a pris des notes en hébreu. Il écrit beaucoup ce qu’il entend dire par Jésus. Il réalise un recueil de discours du Christ, encadré de quelques détails de faits. Pierre a dû se faire donner une copie de ce recueil. Marc étant « secrétaire » de Pierre a bénéficié des écrits de Matthieu et du témoignage de Pierre.


Marc a suivi Pierre comme secrétaire, traducteur. Il avait donc pour écrire son évangile le témoin de la première heure de la vie publique de Jésus.


Luc


Luc est un compagnon de Paul. Il est syrien d’Antioche11 et médecin. C’est un grand reporter. C’est un témoin indirect.


Luc est allé aux sources, ainsi qu’aux documents originaux, comme il l’affirme lui-même avec insistance. Il a travaillé en concertation avec Paul. Luc a bénéficié des notes de Matthieu. Luc rencontre les témoins oculaires de la première génération qui ont connu le Seigneur. Il interroge Jean l’apôtre, la mère de Jésus, les « frères » ou cousins du Seigneur.


Pour l’évangile de l’enfance, Luc a bénéficié de l’apport de Marie. La tradition mentionne plusieurs tableaux de la Vierge Marie peints par Luc.


Luc a fait un profond travail d'enquête auprès des témoins : Marie, les bergers, les apôtres... Certains évènements qu’il rapporte, ne peuvent être connus que de la bouche même de Marie. Luc situe historiquement les événements.


Son évangile semble écrit pour des chrétiens issus des synagogues.


Jean


Jean est le fils de Zébédée et le frère de Jacques. Il est pécheur, avec son père et son frère, sur le lac de Tibériade. Il est jeune et pur. Il fait parti des douze apôtres. Il a accompagné Jésus tout au long de sa vie publique de son baptême par Jean-Baptiste jusqu’à sa mort sur la Croix. C’est donc, comme Matthieu, un témoin direct de Jésus.


Après la mort de Jésus, Jean vécut près d’Éphèse avec Marie la mère de Jésus. Il aurait vécu jusqu'à l'époque de l'empereur romain Trajan.


Jean est un apôtre. Il reflète mieux le Christ que Marc et Luc car il l’a connu et côtoyé. Jean apporte une lumière. C’est le parfait évangéliste de la Lumière, qui est le Christ Homme-Dieu. Le Maître se retrouve essentiellement dans le lumineux évangile de Jean, l’apôtre plein d’amour, uni par la charité à son Christ Lumière.


Jean, le quatrième évangéliste, est l’aigle. Il a la noblesse de cet oiseau royal. Son vol est puissant et il a le pouvoir de fixer le soleil divin, Jésus — Lumière du monde, Lumière du ciel, Lumière de Dieu, Splendeur infinie. Il a le pouvoir de s’élever à des hauteurs surnaturelles, le pouvoir de pénétrer le mystère, la vérité et la doctrine, tout sur l’Homme qui était Dieu.


Jean est le dernier à rédiger son Évangile. Il a donc connu les trois autres Évangiles.


Jean s’attache, plus que les autres, à approfondir le mystère du Christ. Jean relate le Christ sous sa véritable nature de Verbe de Dieu ou Parole du Père. Jésus est venu révéler les pensées de son Père, la Lumière venue éclairer les ténèbres et faire fuir la pénombre.


Jean par l’élévation de son esprit a vu les grandeurs sublimes comme les extrêmes bassesses. Il a compris l’étendue de l’amour du Christ. Personne n’a compris le Christ aussi bien que Jean.


Jean évoque la vie publique de Jésus sur plus de trois ans. Jean évoque trois Pâques avant la propre Pâque du Seigneur comme agneau immolé. Jean mentionne le ministère de Jésus en Judée. Jésus apparaît comme Fils de Dieu dans Jean.


Le dernier Évangile présente des dialogues, des histoires à portée métaphorique comme le bon berger. A noter l’absence du sermon sur la montagne et de celui du mont des oliviers. Il faut remarquer également l’absence du baptême de Jésus par Jean-Baptiste, de la transfiguration, et du procès au Sanhédrin.


Le texte johannique ne mentionne aucun exorcisme et présente un faible nombre de miracles dont la majorité lui est propre. Quatre miracles, pourtant essentiels, ne se trouvent que chez Jean : l’eau changée en vin à Cana, la guérison à la piscine de Bethesda, la guérison de l'aveugle-né et la résurrection de Lazare.


Le quatrième évangile comprend quelques passages avec un style poétique comme dans le prologue. Le ton utilisé est plus solennel dans le texte johannique que dans les synoptiques.


Correspondance entre l’Ancien et le Nouveau Testament


Les textes du Premier Testament peuvent toujours être lus au sens littéral, comme ils ont été écrits. Mais il faut mieux qu’ils soient lus au sens spirituel, pour préfigurer le mystère du Christ. Au Moyen Âge, on a pris l'habitude de distinguer trois sens spirituels, venant s'ajouter au sens littéral ou historique : - le sens typologique avec la vie du Christ, le sens moral avec la vie chrétienne en Église, le sens eschatologique avec le monde nouveau.
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